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Le samedi 13 juin vue à qualorze heures qua- 

ante, s'est effectuée, uu palais de l'Elysée, la remise 
des pouvoirs présidentiels. 

M. Gaston 2 Re entouré «des ministres. et 

Lu des présidents et _. bureaux du Sénat 

en Fons à 


6 Fan Yous: ÿ. te L us cordiale bien- 


ét Vous transmettre les pouvoirs que m'avait. 


nfiés ue nationale de 1924 et que celle 
r Vous à, à son tour, dévolus, 

services: de vous: avez rendus au pays, au 

d’une longue carrière tout entière consacrée 

la chose publique, viendront s'ajouter céux que 

tion attend de l'exercice de votre haute magis- 


le a éprouvé votre patriotisme, votre caractère, 
e labeur acharné. 5 D 
Île sait que ces hautes qualités auront à s’ém- 
rer. à l'intérieur, pour la sauvegarde et le pro- 
de nos institutions républicaines, aw dehors, 
pour conserver à 
sacrifices et son désintéressement Jui ont si glo- 

v ‘mais si chèrement acquise, 
our l'accomplissement de votre inission, vous 
rouverez auprès du Parlement un concours. précieux. 
J'ai à cœur, en reMerciant les présidents et les 


. la France ja place privilégiée que. 


| prédécesseurs: 


| nie de fi Rénibhique que de 
ans ne devait pas être renouvelé pé 
male, sé pe ailleurs, vous avez préféré la 


ni 
2 
Mare 
. des ee mais Souvent aussi . ci 
: le bierr public. so 
J'userai des pouvoirs: que vous me 
jourd’hui en suivant, votre exemple et ce 
Eprouvée par, plus d’un. 
notre Re au failien de graves 


sence Le be a jes en des. deux 
blées législatives, “insi que les membres du ! 


. nement qui sont vos collaborateurs responsab ble 
| compte fermement que Je concours des 


bureaux. des deux Assernblées d’avoir. bien voulu | 


assister à celte cérémonie, de leur dire ma recon- 
_ nais mcé personnelle pour l’aide que lés Chambres 
ont bien voulu m apporter durant les sept années 
‘de ma présidence. 
Fe accord des: deux pouvoirs dont l'expérience | 
nontré l'efficacité est: le. gage le plus sûr de la 
spénité et de la grandeur de la patrie. 


M. le président. Paul Dourmer a répondà : : 


MoNsEur LE PRÉSIDENT, | ÿ 


Je vous, remercie des paroles: de bienvenue - que . 
us. ni ‘adressez. au: seuil de cette maison, où il ne ‘| 


tenait qu’à vous de prolonger votre séjour, avec le 
consentement certain des représentants ‘ du pays. 


Lu velle de pa dt de prospérité pour votre 


| être pour le ut entier. 


Vous ne l'avés pas voulu: C’est: d'un démocrate et | 


ne me fera pas défaut pour maintenir 
républicaine, qui est la condition de da p: 
rieure et extérieure. À celle-ci le pays res 
attaché que jamais, après les pertes, aussi 
que douloureuses, ga il a de sup 


He — | Réception du corps chottis 


Le président de la République a reç: 
16 juin à rr heures, au palais de 
Corps. diplomatique, vexu ui offri 
tations. 

Le président du Conseil et le 
Affaires étrangères ont assisté à cette ré 

Mgr MAGLIONE, nonce du Saint-Siège 
lique, doyen du. corps. diplomatique, 
noncé l'allocution- suivante : À 


DISCOURS DE Mer MAGLIONE 


MoNsiEUR LÉ Paésn 


_ Pour mes collègues du corps Aplonatique et p 
moi, c'est un très agréable devoie de nous 
autour de Votre Excellence, au moment où elle vient 
d’être appelée par la confiance de l’Assemble 
nale à présider aux destinées a ne Fran 

vous offrir, au,.nom de nos 
d'Etat, ét en notre nom RER de LI 
plus respectueuses félicitations et les meil 

Que votre présidence VOUS. porte toutes: 
| factions désirables ; qu’elle ouvre une p 
ét grand : pays, dé paix, de’ Concorde: 

Tels sont 

Far nous formons dé tout cœur et que no 

| prions d’agréer. : “e. 
iDaigne: Dieu es réa 


de 


RES ru copier sur 
llaboration. 

a envers lequel votre émi- 
ARS preuve, en toute occasion, 
quise bonté. est sûr, pour sa part, de tron- 
otre Excellence la même bienveillance, et 
honneur de vous en exprimer, ‘dès 


sa Pr 


EUR LE Nonce, 


] ‘hui les chefs des missions diploma- 
crédités à Paris et d'entendre par la voix 
éminent doyen les félicitations et les vœux 
lent bien ss ‘apporter au nom de leurs sou- 
et chefs d'Etat et en leur nom personnel 
‘héureux accomplissement de la es mission 
a été confiée. 
ne pouvait. mieux correspondre à mes propres 
nts que la manière dont Votre Excellence 
ses espoirs et. ceux de ses collègues, en 
onslance, J'ai en effet pleinement con- 
que le bonheur et la prospérité de la France 
à corrélation avec le développement de rela- 
plus en plus assurées entre les Etats et que 
e des peuples, qui dépend si étroitement 
x de la paix, doit êlre recherché avec 


mces que Votre Excellence veut bien me 
la loyale et agissante collaboration des 
nts étrangers au succès de cette noble tâche 
2 particulièrement précieuses ; j'en augure 
résultats et leur exprime par avance mes | 
ments les plus sincères. 
rps diplomatique peut être certain qu ‘] trou- 
jours auprès de moi le meilleur accueil, et 


Rs avec ses 


xS LES. DÉPUTÉS, 

nalionale, ‘en m'appelont à la prési- 
Ré ublique, m’a attribué une noble et 
m'impose Îles. plus hauts devoirs. 
e de confiance dont je sais l’ines- 
i l'espoir de m’en montrer digne. 
‘atteint l'âge d'homme, je m'ef- 
notre pers, ol pate: sé Etat, de 


dre dre à Je souveraineté 
cer dans les conditions fixées par 
re de la Re Avec 


pour moi une satisfaction profonde de rece- 


ersévérance par ous les gouvernements. 


tions. 
A cetle œuvre de salut humain, la France appor-. 
lera son concours de solidarité, étudiant et discu- | 
: Lant à Genève, dans une sommüunauté d’idéal, mais 

avec Une nécessaire prudence, toutes les solutions ie 
| capables d'assurer Ja paix du monde. pue 
Maintenir et organiser la paix est, en effet, un. 


èle à la tradition. établie par mes prédé- | 


end <a nos ietiitièns démocratiques auxquelles 
le pays est ardemment attaché, L’instruction, libéra- 
lèment dispensée, doit - ‘permettre aux travailleurs 
sans distinction de gravir l'échelle sociale, suivant 
leurs mérites et leurs aptitudes, La démocratie n’ad- 


met ni privilèges, ni castes, et elle a le devoir d'as- 


surer à tous les citoyens uns égale liberté. 

Les organes de la vie parlementaire ont pu. fone- 
tionner normalement quand la France traversait une 
des périodes les plus tragiques de son histoire. Ils 


| résisteront plus aisément encore à la contagion des 
épreuves politiques subies par la presque totalité | 
au milieu des complications, 


du monde civilisé, 
d’une crise du travail” 


Notre gêne momentanée est due beaucoup moins | 


aux troubles de l’économie intérieure qu'aux em- 


barras et aux souffrances des voisins. Nous ne pou- 
| vons pas, cependant, aftendre la guérison du mal : 
des autres pour combattre nos propres maux, L'agri- 
l culture, la viticulture, l’industrie et le commerce 


général réclament l’assistance du pouvoir exécutif 


et du pouvoir législatif, dans toute la mesure où 


leur action peut être efficace. Ils ne manqueront 
pas de répondre à l’appel du pays, en sauvegardant 


| son activité présente et en préparant celle de demain 


par la mise en valeur de notre domaine colonial. 


Mais on ne peut se dissimuler que la lutte contre 
la dépression économique est singulièrement com- 
| pliquée par les problèmes du règlement de la guerre 
et de l'exécution des traités. Pour résoudre les ques- 
tions qui se posent encore enlre les Etats, il faut 


une volonté d’entente, de franchise, de bonne foi. 


Notre démocratie ne saurait l’oublier dans son loyal 
| désir de condamner la diplomatie secrète et d'agir 
| au grand jour de la Société des Nations. C'est pour 


elle ‘le plus sûr moyen de s'opposer à la menace 


‘des forces de destruction et de ruine et d *empêcher : 


| l’ébranlement des vieilles et bienfaïsantes civilisa- 


| devoir pressant que les peuples se sont justement 


imposé el auquel nous avons élé Îles premiers à 
souscrire, Il s'accorde avec l'obligation . primordiale 
d'assurer par nous-mêmes la vie de la patrie, sa 
| sécurité et son indépendance. 


LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


Aussitôt après la cérémonie de la transmis- 
sion des pouvoirs présidentiels, M. Pierre Laval 


| remit au nouveau chef de l Etat la démission du 
cabinet. ; 


M. Paul Doumer ne auprès de M. Tia 
| pour que celui-ci voulût bien continuer d’assu- 
rer la charge du pouvoir, 

M. Pierre Laval, ayant remercié le résident 


lide la République de cette haute marque de 


confiance, accepta la mission de constituer le 
nouveau gouvernement. Il soumit alors sur-le- 


Le second ministère Laval 


groupe. | 


à r les décrets 
signature de M. Doume ne nous annoncent 


- nommant. les ministres et les sous-secrétaires | 
d'Etat. Ses collaborateurs, les mêmes que ceux 
qu'il avait dans son premier ministère, occu- 
pent les mêmes charges qu ‘auparavant. On en | 
trouvera Ja liste dans la D. C., t. 25, col. Ao8- 
‘410. 

Les Héercts de nomination des membres du 
cabinet portent la date du 13 juin. Ils ont 
Paru au Journal Officiel du 14 juin. 


mêlée et de se M lui-même dans l’a 


UE 5 ee Étenens une ee Hop. d e. 
d’un élu, (Applobaissements a l'exirême _gauc} Le. 


|Interpellation de M. Franklin-Bouilion. 


M. Franklin-Bouillon, député de Seine-et-Oise, 
avait déposé une demande d ‘interpellation sur « la 
” nécessité de mettre fin à l’équivoque résultant de 
la composition du ministère, équivoque qui discré- 
dite et paralyse la majorité et compromet gravement. 

«les intérêts vilaux du pays ». 

La discussion de cette interpellation a eu lieu au 
cours de la séance de la Chambre du 16 juin, aussi- 
tôt après la lecture du message présidentiel. 
M. Franklin-Bouillon explique que l'équivoque. 
dont il se plaint consiste en ceci que la majorité 
de la Chambre laisse croire au pays qu ‘il y a una- 
nimité dans ses rangs alors qu'en réalité, si elle 
vote, dans son immense majorité, pour le président 
: du Conseil, elle désapprouve également dans son 
_ immense majorité la politique du ministre des 
Affaires étrangères. 


nes dès lors, Jui dome un . du — 


de tous ies ministres “félicitant Ps collègue 
étrangères et lui demandant de continuer. 
J'ai dit: Non! Jamais je n'accepterai ce 
Ou M. Briand mérite de conduire les affaires 
de la France comme il l’a _ Re sept ans 


On. ne sortira pas 2 B. See 5 ) 
Vous avez, mes chers bete SES de 
comme symbole et comme porte-drapeau, Vo 
u'il était indispensable à la Fr ance bien 
Dee du monde. + 
Dites-moi, comment He ere que _ votre die 
sente à rester à côté d'hommes - Au tous, on 
a il ‘était un a Done M 


L'équivoque. 


: M. Henry Franklin-Bouillon, — pes à Depuis le début 
de ‘la législature et plus particulièrement depuis deux 
ans, les membres de la majorité sont en proie à un 
* véritable drame de conscience. 
Ils ont ratifié de leur vote, en tbute bonne -foi, une 
Roue dont ils constatent aujourd’hui les résultats 
HA eu, la faillite ou plutôt, hélas! le néant. 

“Un grand nombre de ceux qui ‘font partie de la 
“majorité ont longtemps hésité avant de se décider et 
avant de manifester leur sentiment par un acte public. 

L .] Je le répète, le drame qui se joue dans Ia con- 
science de la majorité est hautement honorable. Il s'est 
révélé clairement il y a un mois, à Versailles. Nos amis, 
, dans l’ensemble, se sont affirmés nettement contre la 
politique du ministre des Affaires étrangères. (Mouvements 
divers.) : : 


un « pèlerin », qui allait = andousee. les 
du pour pour neue, la Ne Frendre, le. 


que l'intérêt national “exigeait sa. En Cela 
vous inspire-t-il pas quelque réserve dans” de culte 
syrabole, ? RARE ce RAT: a 


’ Le politique de M. Briand a été condamnée à Versailles. 


[...] Messieurs, lorsque cette question do Versailles 
s'est posée — j'ai eu l’occasion de le dire à cette tribune, 
et, je le répète avec la même sérénité, — nous nous 
) - sommes naturellement consultés les uns avec les autres. 
Nous avons examiné toutes les possibilités, les difficultés - 
et même les dangers de la situation. Les uns et les autres, 
nous avons dù prendre nos responsabilités. J'ai été fort 
surpris, l’autre jour, du mouvement de l'Assemblée 

-Jorsque j'ai dit que certains des ministres nous avaient 

vivement engagés à voler comme nous l'avons fait. 
_(Interruptions à l'extrême gauche. — Mouvements divers.) 

A l'extrême gauche. — Qui ? Qui? Les noms! Les 
noms | AS 


En vérilé, ds: pays | ne ‘comprené c 
lementaires. [...] Di : 
_ Je ne sais pas ce qui sortira de. cette” séance, 
seule chose m'intéresse : faire connaître au pays la véd|l 
Et je ne descendrai pas de la une avant ne l’a 
fait connaître entière. ; 

Quelle est 
Conseil, 


sur. 0€ point latitude 


très simple. d ai “déjà « 
mage. Sa réponse 
demandez pas cela. Bria 
Farigine, de ma fortune 


Le gouvernement lui-même la condamne, 


que je crois un. changement 
divers.) + > 
M. Pierre Renaudel. 


Mais, Messieurs, qui donc pourrait en manifester 
quelque surprise P Qui donc pourrait adresser le moindre 
reproche à ces hommes ? GE 

Comment! Pour ne citer que les es importants, 
: M: Flandin, M. Tardieu, M. Maginot sont des: chefs de 


», que vous Gant les bre du gouverne- 
. que dit LL ons C’est peut-être ce qu'il y 


est jure Ja ee à Connhent pourrions- 
sister 2 “Vous- avez raison, mais nous n'osons 
a « une mystique Briand ». Nous n'avons pas 
g ; de résister à l'erreur des masses. 
> qu’on entend partout. Aucun de mes col- 
s_ ne. me démentira. NES 
se ig nore tout. Il Eu qu Las a des raisons 


ord, ie es en qu ’elle existe, plus je 
loin de s’incliner et de se terrer, il faut la 

t_ labattre. - Voilà le devoir de la majorité. 

si mystique il y a, elle repose entièrement 

> des faits. Et elle n’a pu se développer 
Hope du ministère des Affaires étran- 


Ja er Fe affirmation ou par omission, 
ple me suffira. Il s'agit de la manifes- 
ues d'acier, 

sont dans votre mémoire. 

LE jours, “M. Lorin est monté à la tribune 


une admirable. intervention sur cetle mani- 


a vérité au en et ee pays, a com- 
r les faits ou leur importance. 
manifestants P Que diton?P 4oooo! au 


m'a fallu 
7 


gurgeoisie allemande, le Berliner ip 


nie en er Lo. 


Je: me ARS déformation totale de Le 


il Re re le ds. ne constitue un appel 
‘uerre, et certaines paroles. mêmes ont été 
qui tendraient à écarter des manifestants l’ac- 
le rechercher la guerre pour obtenir la revi- 


| fait, = allons au ocuient 
du. discours de von sets 
d'acier : 
hate: _et cela publique- 
à acer 4 de: lunivers, le roit. x 


 battants du. front, 


de la Prusse et ce que voulait Bismarck, » A) 


ournal Officiel, ce chiffre est devenu 60 000. 
répondre en lisant le récit du moniteur : 


- lui-même. » 


“français 


Fe 


14e ; 
PRES à l'Est ainsi que son He vital. sur l'Est, 
telle est la volonté du Stahlhelm et la signification du 
12® Congrès des anciens combattants du Reich à Breslau... 
Les revendications du Casque d'acier touchant l'Est 
doivent rester aussi visibles que la grande croix d'acier 
érigée hier à Dusseldorf sur le lieu de l'exécution de: : 
Schlagetter.… » — le fanatique qui assassinait nos sol | 
dats en organisant le sabotage des trains en Rhénanie, 
Que ce Congrès se tienne à Breslau, la ville de 
la libération (sous Napoléon It’), cela me semble un : 
symbole. La mesure est comble; c'est en Silésie que 
s'est organisée l'armée de la libération, cet voilà que. 
recommence la lutte pour une nouvelle libération, lutte. 
qui, comme la guerre de libération, est de nouveau 
conduite par l'élément militaire, les anciens combat. 
tants.. » — aucun appel à la guerre, n'est-ce pas ? — 
« … Nous n'accepterons jamais, nous, les anciens com- 
la dislocation du Reich, jamais le 
rapt de la futé Silésie, de la Prusse orientale, 
Dantzig et de Memel. Car cet Est allemand doit être alle- 
mand et il le sera de par la volonté des générations 
nationales du front. : » ‘ 
Et enfin ceci : | fe 
& Nous, membres du Casque d'acier, nous n’aban- 
donnerons rien des particularités allemandes ni du terri- 
toire allemand, ni les colonies, ni notre some 
militaire. ge 


a UT 


» Au cours des luttes militaires de notre récente his- 
toiré allemande, qui va de 1914 à nos jours, nous avons 
enfin reconnu ce que voulaient les princes et les rois 

Voilà, Messieurs, quelques extraits du discours du ch 
de la ou e Et le ministre des Affaires étra 
gères nous dit: « Aucune manifestation pour la guerré 
Ils ont même affirmé la volonté de ne point la faire ! 

Et c'est le ministre qui est chargé de renseigner le 
Parlement et le pays qui dit cela! Voilà comment se 
fait « la mystique Briand ». Ajoutez-y ce qui se « tra- à 
fique » dans les appartements privés du Quai Lones 
(Mouvements divers.) 

Ainsi, affirmations nettement contraires À la vérité en. 
ce qui concerne les faits eux-mêmes. 7 

Et en ce qui concerne notre action P- SE 

Je m'en tiens toujours au même incident. Voyôns 
d'abord les affirmations de M. Briand au Journal Officiel. 

« Sans le moindre délai — comme, du reste, en 
toute circonstance analogue, — le ministre des Aares | 
étrangères a fait. nettement connaître à qui de droit ce. 
qu'il pensait de semblables manifestations, et je ne crois. 
pas exagérer en disant que ce sentiment a été approuvé 
intimement dans les milieux gouvernementaux du is 


Et plus bas : ï 

« Je crois pouvoir dire que le sentiment exprimé par 
le gouvernement Haas était parlagé par le FREE 
ment du Reich. 

C'est ST lmene regrette les faits et 
sidère comme M. Briand qu'il y a scandale, 

Or, voici la note officielle distribuée à toute la presse "7 
allemande. re 

Voici le texte du journal du parti du ministre Curtius, 
la Koëlnische Zeitung du ro juin rg3r : | 

« Dans le discours qu'il a prononcé hier à la Chambre 
française, M. Briand, a déclaré que le gouvernement 
avait fait connaître aux autorités allemandes 
qualifiées sa manière de voir sur les manifestations des 
Casques d'acier à Breslau.. Il a ajouté qu'il croit savoir 
que le gouvernement allemand partage son opinion, 

« De source renseignée — un autre journal dira de > 
source officielle, — on fait observer à ce sujet qu'aucune 
démarche d'ordre diplomatique n'a été faite par le 
gouvernement français à propos de celte affaire. Ce 


COn= 


sur os 1 gouvernement St su n'exerce aucune 
_ influence. Il va de soi que, du côté allemand, rien 
n’a été dit qui fût de nature à faire croire à M. Briand 
que le ‘jugement du gouvernement français sur AUS 
manifestation est partagé par le gouvernement allemand. 

Même note officielle, le même jour, dans la rer 

journal officiel du centre et de M. le chancelier Brü- 
2 ing : « Ainsi que nous Papprensns de source autorisée, 
aucune démarche française n'a eu lieu à Berlin. » 
_ Même note dans le Boersen Kurier du 10 juin: 
On ignore ici si la déclaration de M., Briand s'ap- 
uyait sur l'ambassadeur de France à Berlin. Au cours . 

_sa conversation, avec l'ambassadeur d'Allemagne, 

von Hoesch, M. Briand en vint à parler des mani- 
festations du Casque d'acier. 

» M. von Hoesch lui a répliqué que cette manifestation 
st une affaire d'ordre privé de l'opposition et que le 
gouvernement ne pouvait aucunément en prendre Ja 
responsabilité. « De semblables manifestalions, ajouta-t-il, 

_» ont également lieu LE d'autres Etats et ne peuvent 
être empêchées. 

» Il n'est donc pas exact de dire que l'ambassadeur : 
allemand a (transmis au ministre français des Affaires 

angères les regrets du gouvernement du Reich, ainsi 
-que nous l’apprenons, et l'ambassadeur de France à 

© Berlin n’a. fait aucune démarche à cause de la niani- 
feslalion des Casques d'acier, » Ë 
one | les nue As quelle a-été l'action ee du gou- 


ne pu 


» ! ] 


an dacie à moe pour nous sep 
lavoir évacué ‘la Rhénanie cinq ans à l'avance, je suis 
à la tribune, Le ministre me disait comme 
urd'hui : « Vous ne proposez rien de précis »; comme. 
‘dans chaque crilique, il n'y avait pas déjà une. 
action contraire suggérée ! (Mouvements divers.) 
J'ai proposé deux mesures précises: « Comment |! 
dit, ne vous êles-vous pas joint à la protestation 
l dé nos alliés polonais, » 
On m'a répliqué: « On a fait le, nécessaire. ». 
insisté : « Il y a là une véritable manœuvre de 
ou devoir est de saisir. immédiatement Ja 
de mi signaler A ses Anne 


» Nous devez mettre la Société des 

de ses responsabilités et de ses devoirs. 
Ryan “II n'est pas admissible que 

réunissent, presque à 


Nations en face 


150 000 hommes se 
notre frontière, prétendent qu'ils 
ne sont pas mililaires et se déclarent associalion 
«, civile », simplement parce que leurs fusils sont: 
dans les dépôts. 7 

_ » Alertez Genève pour éviter. que le 
demain. » 
: On: s'est contenté de faire des remontrances à 
1 C6 Résultat : comme la Société Aes 


danger. renaisse 


M. 
Nations 


von 
n’a 


an, les Allemands ont recommencé celle année à Rapelen 
Par une ironie vraiment impayable, nous apprenons 
“que Ja France vient de saisir la Société des Nations d'une 
protestation contre les manquements de l'Allemagne en 
19 ce qui concerne le désarmement. L’arlicle 4, notamment, 
_protesle : contre les Casques d'acier, mais cela dix-huit 
mois trop tard! : SA k 
ÿ on avait agi énergiquement il y a un äân comme 

* je le demandais, jamais Breslau n’'eût succédé à Coblent(z. 
Vous n'’auriez pas assisté à ce spectacle honteux pour 
‘ nous :. 150 000 soldats sous l'ordre de leurs chefs. gt sous, 


et de. Dre 


Les ie de obpra isa 
vers Ja frontière polonaise que vous 
faisant serment . de déchirer le : 
l'ordre européen qe vous avez 
Si vous aviez agi H 
vos alliés n’eussent 


preuve est faile. 
Coblentz, jamais 
humiliation. ; 

Voilà les faits. Voilà ie résultats - de. 
se votre PPARARE de. volre carence. 


a Les réparations et le plan Ÿ 


Faut-il en donner un autre! exemple ? 
lions et le plan Youne. I y à un mois, 
celte tribune : « ne est unani 


AT) in “os 
ho ne 1m 


M. Briand s'est. ae. et a bad 5 
été saisi otfciclement : de la question. 
menace de ce côté. » + 

Un mois après, Jes. rires allemands sr 


évidente, & ER 

I y a huit jours, M. Briand change de on 
possible, dit-il, que le gouvernement allemand 
projets concernant les - -réparalions, mais qe 
pas saisi officiellement. » Pas un mot sur les. 
quences évidentes de l'entrevue des Chequers, * 018 
spécialement pour étudier Ja revision du plan Ye 
et, chose plus grave encore, en liaison avec la qu 
du désarmement. Cela sous Ja pression | de J'Alle 
qui. veulent exercer sur 


x 


mement. Gpprandissements à, 
au centre.) ; ARTS SE | 
Vous savez le. Jangage qu'on “va. lui É tenir 


désarmeras, ou nous n'interviendrons pas — 


le paye ce qui t'est dû. Cela, il faut qu’ on. les 1 


jamais la France de unes ne le tolérera. 


votre carence. : : 
Voilà les es seuls . exemples ee je 
terai. Ne suffisent- ils pas pour ER notre, 
tion inlassable _contre M. -Briand 
Briand:? f...] te 


A la suite AE iso äé M. 


F ank 
on entend MM. Emile Borel et Laurent Bonne 
qui déclarent faire confiance à la politique “4 

e M. Briand; de MM: Delsol, André Berthon, & ean 
Odin ; puis M. Pierre Laval, “président | du dE 
fait la déclaration suivante Ur 


“Bouillor 


Déclaration de M. 1e président du Conse 


M. Pierre Layal, président du Conseil, m istre 
l'Intérieur. — Messieurs, je! me lève pour demander à 
Chambre d'accomplir un acte de sagesse politiq Es 

Le 8 mai, le 28 mai, le 9 juin, le gouverneme: 
dù répondre à la ES interpellation. ALES 

M. Henry Franklin-Bouillon.- nes demande la P 

M. le président du Conseil. ph s Le 


séance, que s'est-il passé D eo 


+ 


“ARère 13 juin, pue pe à une Wadition co 


de 


> je RC voir, ce sûr, peu nom- 
4 es la Chambre avec le même 
ais _sans M. ‘Briand. 


: Fe de M. Prieué Il a été + colla- 
M, Tardieu. Il est SR mon colla- 


ee ee où elle était en cause. 

pouvoir affirmer qu'à aucun moment, sous 
gouvernements qui ont précédé le mien, la 
a été aussi directement associée à la conduite 
itrôle de notre politique D. 

éè ment important récent, qui avait justement 
inion publique : la tentative d'union douanière 


débat, avant même le départ de nos délégués à 
e Fe. ‘ai accepté pour ceux-ci, comme un mandat, 
u jour que la Chambre avait voté, 

Lécemment, affirmant que le gouvernement était 
qu'il n'y avait point la politique d'un mi- 
e, mais la politique du gouvernement _ tout entier, 


e 
= instructions pour la conférence sur la limi- 
armements, je m'inspirerais — c’est un fait 
u, € st une politique nouvelle de collaboration des 
Drive le gouvernement sur le ‘plan de notre 
e extérieure — de. l'ordre du jour que voterait 
re et qui 
à pas, asé Ja politique FT un ministre, dl n'y 
que d’aucun ministre, il y a la politique du 
rnement. . Qu'il soit question des affaires étrangères, 
‘de la défense nationale, des Jinances, d'un 


te -que M.. Franklin. -Bouillon  persévère 
ftitude. IL dit: « J'ai toujours soutenu ce 
t_et.. c'est la mort dans’ l‘âme qu'aujour- 


: qu'il n'a 
pour le ÉCART Enr fois qu ’il a 
r-de politique extérieure. À 
Franklin-Bouillon. _— Certes ! 

| surprendre. 

l'intention de HAS ce JR de AR 
cultés de notre politique intérieure. J'ai 
norable M. Odin et j'avais encore dans 
rillant discours qu'avait prononcé M. For- 
x de la déclaration ministérielle. 
l’Assemblée. J’ai essayé de faire l'union. 
J'ai jt constituer un ministère 


| mission, parce qu'alors je n'avais pu Fe 
on que je désirais tant. 

des ailes, majorité du centre ? Il s’agit 
non pas de disculer sur la forme de la 
ais sur la poltique qui est soumise à celte 
e jour que je ne méritais aucun reproche 
ceux qui me sont fidèles. Je le répète 
le domaine de la politique extérieure, 
; seulement Ja majorité, mais que tous 
d pays soient rassurés, Nous ne ferons 
gage ons jamais, sur des 


che et de l'Allemagne, a fait ici l'objet d’un 


lorsqu'il serait question de donner à nos 


définirait la mission de nos 


ent du Conseil. — Son attitude n’est donc 


problèmes 


tique, la signature de la France, sans avoir la certi- 
tude de recueillir l'approbation dé la majorité de la. 
Chambre, (Applaudissements au centre et à droile.) 

Voilà pour la politique extérieure, 

S'il s’agit de notre politique de sécurité, me faut-il 
évoquer le récent voyage des délégués de la commission 
de l’armée à nos frontières ? Ils pourront vous dire 
que, là encore, le gouvernement peut ‘affronter les cri- 
tiques et qu'il accomplit tout son devoir. (Nouveaux 
applaudissements sur les mêmes bancs.) 

M. Jean Fabry. — C'est exact. 

M. le président du Conseil. — L'’honorable M. Delsol, 


de cette tribune, me demandait de faire une déclara- 


1 


tion. Je la ferai bien volontiers. : 

Je me souviens de l'élection de Versailles, des 
quelques minutes émouvantes qui accompagnent toujours 
un scrutin aussi important. Dans une réunion de mi- 


nistres je prononçais alors des paroles que je tiens À : 


répéter ioi : De toutes mes forces, je me dresserai tou- 
jours contre ceux qui, dans ce pays, voudraient opposer 


je ne sais quel parti de la guerre à un prétendu parti. . 
de la paix. (Vifs applaudissementis au centre et à droite) 
M. Henry Franklin-Bouillon. — Alors, il fallait aller 


à Gourdon ! 

M. le président du Conseil. — Tous les représentants. 
du pays sont partisans de la paix; tous ceux, spécia-’ 
lement, qui nous ont donné leur confiance, dans tous 


les scrutins, et qui ont approuvé notre polilique exté- 


rieure sont partisans de la paix. 

La France a fait pour la paix les sacrifices que vous 
savez. Elle n’a jamais rien négligé. Elle a souvent pris. 
des initiatives généreuses. 

Nous ne pouvons pas être suspects et aucun membre 


de la majorité ne peut s'entendre dire par quieonque … 


qu'il appartient à un prétendu parti 
(4pplaudissements au centre et à droite.) 

Messieurs, j'ai fini. 
débat qui se renouvelle sans cesse de faire à 
d'autre déclaration. 

Pour cette politique que vous connaissez, pour les 
hommes qui sont assis à mes côtés au banc du gou- 
vernement, je demande aux représentants du pays leur 
vote ; à la majorité sa fidélité. (Vifs applaudissements au 
centre et à droite.) \ 


RÉPONSE DE M. FRANKLIN-BOUILLON 


M. Henry Franklin-Bouillon. —.[..] Vous avez dit, 
en substance : 
apporte une politique nouvelle... » — 
mot : « nouvelle .Dorénavant, 
pe sera prise, rien ne sera fait par 
Affaires étrangères sans un mandat de vous. 
est nouveau. » 


de, la guerre: 


j'ai retenu ce 
aucune décision 
le ministre des 
Voilà qui- 


D —— € .. 


Voilà qui est nouveau ? Mais les ministres ne reçoi- à 


vent-ils pas, de toute éternité, leur mandat des Chambres? 
(Mouvements divers.) En quoi donc innovez-vous P 

Si vous avez voulu provoquer l'enthousiasme de la 
majorité, laissez-moi vous dire qu'il fallait choisir un 
autre argument. Non, vous n'apportez rien de nouveau, 
absolument rien. 


Faudrait-il, d’ailleurs, vous féliciter pour celle méthode ; 


soi-disant‘ nouvelle P 
Lorsque nous choisissons des hommes et que nous 
leur confions le mandat de représenter ce grand pays 


et de défendre ses intérêts, nous faisons d’abord con- 
fiance À leur intelligence, à leurs capacités ; nous ne 


songeons pas à les lier par un mandat qui serait, en 
fait, une chaîne. 

Vous trouvez cela digne d’un grand pays de ligoter 
ainsi ses représentants, de les mettre [...] sous la haute 
surveillance du gouvernement et des Chambres ? 

Vous avez prononcé contre volre ministre la condame 


\ 


Je ne crois pas utile pour un 
la Chambre 
SE 


« De quoi vous plaignez-vous ? Je vous 


Lun 


“nation la ‘plus de s'il est vrai que vous lui inter- | « 
$ disez toute action À moins qu'il n’en réfère constam- 
FN ment à vous et à nous. (Applaudissements à gauche.) Le 3 mars, 
Moi, je fais pleine confiance à celui que j'ai choisi, à cette tribune et dit : : « Jam 
parce que je sais que je l'ai bien choisi. Par contre, moi, j'ai réglé cette affaire ; la situat 
si mon choix à été mauvais, je me réveillerai, comme elle: » Lisez le Journ 
_ après La Haye ou après Genève, pour constater que, Or, le avais anno le 4 mars, J'A 
_ malgré le mandat le plus précis et le plus détaillé, les conne je l'avais annoncé . D 3, en 
- intérêts du pays ont été mal défendus. : 
+ Je le répète, il faut choisir ceux dont on a reconnu 
les capacités et leur faire confiance ; lier ceux- -là par un 3 
mandat trop précis, c’est les peralyser. A ceux qui au pouvoir. Voilà qui est clair, ( 
- n'ont pas les capacités nécessaires, c’est en vain que Si vous permettez qu'après un 
vous imposeriez un mandat : ils n’en échoueront pas ministre soit maintenu au. gourpie 
moins, et vous serez désarmé pour réparer leurs fautes. des its qui PRE fondre 
Ainsi, ne me dites pas que vous nous avez apporté 
un da binent. Vous avez, en fait, ajouté à nos inquié- le ministre en cause, 
 itudes. Mais, me direz-vous, ‘quelles seront, 
Croyez-vous, par hasard, que les négociations se font conséquences d’un vote. hostile au minis . 
exclusivement par des écrits ? Une simple conversation Vous avez été élus, Messieurs 6 : 
peut tout engager, tout décider ou ‘tout perdre. Que programme d'union nationale. 
À devient alors la garantie d’un mandat ? 
Faut-il vous donner un exemple qui date d'hier P 
avions donné, pareil: un mandat précis à 
Il s’est rendu à Genève. Là, 
qi lui a fallu “choisir he deux procédures : une, sans 
grande utilité: la procédure économique ; l’autre, 
d'une efficacité certaine : la procédure politique par fait too ‘cette Fi es 
PéRplor de l’article 1x du Covenant. Comment supposer que nous al 
Naturellement, notre mandat n'avait rien fixé de précis | demain, quel see soit le ministèr 
“sur. ce point. Et notre mandataire a précisément choisi | constituer? 
Je procédure inefficace en négligeant la perdit déci- 
de "sive., \ nous pas demain ? 
“M. le ministre des Affaires étrangères. — C'est tout à | Demain, comme ee seuls vivront 
fait faux. (Mouvements. divers.) A S _| nous voudrons, précisément parce ‘que nous. 
M. Henry Franklin-Bouillon.-— C'est tout à fait vrai. | la majorité. Seulement, prenez. | ‘ 


M. le ministre des Affaires étrangères. — Non! ri ont envoyés ici vont vous Jus 


Vous vous trompez |! le drone 
M. Henry Franklin-Bouillon, — Ah! noni Pas vous ! 


x 


- (Interrupiions à l’extréme gauche.) 


IA 


Messieurs, M, le ministre des Affaires étrangères est 
assez Pen pous se défendre lui-même, 
: M: L.-0. Frossard. — Il y a tout de même des |. 
membres de cette assemblée qui n’ont pas peur de vous. | 

M. Grumbach. — Vous dépassez la mesure, 

M. Henry Franklin-Bouillon. — [...] J'ai précisé que la 
procédure vraiment efficace, en ce qui concerne l'Ans- 
chluss, c'était ‘de s'appuyer d’abord sur l’article rr, 
parce qué l’Anschluss n’est pas une question écono- 
mique, mais est avant lout une question politique. Si 
_ nous n’engageons pas la partie d’abord sur le terrain 
‘ politique, quand nous y reviendrons plus tard nous 
serons paralysés, et presque désarmés, 

Voilà ce que je maintiens plus que jamais. 

APE decr RL mois peut-être, vous j'en suis sûr, qui vous dictera 
mont que c'était là le véritable intérêt du pays, semenis à droite.) fe 

“Oui, nous nous retrouverons dans deux mois, (Interrup- | Ted de ce 
tions à l'extrême gauche.) à nsc Jets ae | jour p 

M. Ernest Lafont, — Comme d'habitude | ë 

M. Henry Franklin-Bouillon. — Je vous ai montré que . 2 
la formule soi-disant nouvelle du mandat impératif pour Trois ordres du jours o t té épo: 
Je ministre des Affaires étrangères est ce qui doit faire | de M. Olivier ee est rs 
le plus inquiéter la majorité de cette Chambre, 

Et c’est vers elle qu’une fois encore je me tourne 
en terminant. l'union européenne, répu 

Je vous ai demandé, mes chers collègues, de ne plus politique intérieure et la 
accorder votre confiance au ministre des Affaires étran- ; 
gères. 

Je prétends qu'une seule raison devrait suffire à vous Le second, présenté par MM 
Rides Doussain, Frédéric ne Heu 

La question la di grave qui se Soit posée depuis s'exprime ainsi : 
la guerre, l’Anschluss, dont M. Benès pouvait dire : 


a nn 
Mes chers amis, vous n'ave: 
exposer à cela ns 
L'avenir ? vous en _êtes de. ma 
ment, vous prenez aujourd'hui | les i 
si vous re l’homme 


événements que lon peu 
retombera sur vous. C'est Je se t 


= 


té par né. he “rebie | 


et Jean Goy, est conçu 


d'a 


éclare ee l'ordre du jour 

Herriot ayant, au nom du parti 

ialiste, déclaré que, tout en 

que extérieure de :M. Briand, 

fusent la confiance au gouverne- 

son ensemble et tel. qu'il est LRepose », 
va ui fait cette. réplique : 


— Je remercie honorable | 
melteté Fr sa.  . — 
Je | eee = il n’adore 


a 4 
n'4 


; solicité les. suffrages du PA 


> procédure à Han a ne pourrais me sou- 


le parti ‘radical a coutume, avant même que 


à 
: ; que les orateurs se soient expliqués 


nement ait fait connaître sa pensée, de 


cider de vober : « contre. » et, ae 


p | es, nettement, | Gpplaudisements au’ 
ie) 2 
ee la droite), Etre députés des 


ES 


Fe 


(PRatue ee la gauche), les” députés 
ent pas la politique du Gouvernement, mais 
acceptent la politique de M. Briand. 
y comprenne le pays P. (Applaudis- 
tous les bancs.) 
— Bravo ! : 
à à la droite el au centre 


— Oui, Monsieur Blum, 


a 


pas émane. Je. ne. daceepte pas 


ruse c'est. notre itrque 
-ne s'occupent pas de poli- 
s'en RAR jamais se 


qe 


26 
À A Artatide Briand et. au. gouvernement dont il fait. 
partie. ; 
Récemment, je disais: «- Les avez-vous entendus ? » 
Aujourd’hui je suis plus net; je dis : « Je vous remercie 
de votre abstention et de votre hostilité » (Vifs applau- 
dissements au centre, à droite et sur divers bancs 
à gauche), parce que, ainsi, l'équivoque sera dissipée. 
(Nouveaux applaudissements au centré et à droite, sur les AE 
mêmes bancs, — Mouvements divers.) 
Je: demande à la majorité de dissiper cette équivoque. | 
Il y aurait équivoque si la majorité, en m'accordant 
ses suffrages, ne me faisait pas entièrement confiance. 
J'ai fait tout à l'heure, au nom du gouvernement, des. 
déclarations nettes : la politique extérieure que ‘nous fais & 
sons est celle du gouvernement. 
Il y a bientôt cinq mois que. j j'ai ‘l'honneur de diriger É: L 
les affaires de mon pays. J'ai eu’ la satisfaction, grâce 
| à votre collaboration, de faire vivre les Assemblées dans. 
une atmosphère d'apaisement et de détente. Pt 
sements au centre et à droite.) Estimez-vous vraiment qu’à 
l'équivoque que vous pouvez vous-mêmes dissiper il faut 
en substituer une autre singulièrement plus dangereuse, 
en recherchant, demain, une majorité qui se fixera diffs 
cilement ? Nous sommes à une heure où les événements ;: 
extérieurs plus que jamais — je le dis avec la responsa- 
bilité qui s'attache à mes fonctions — requièrent du 
tact, de la fermeté. Quand il s’agit de politique étran- 
gère, il est difficile de répondre en toute liberté à un 
discours comme celui que vient de prononcer Fhone-e 
rable M. Franklin-Bouillon. 
Qu'il me permette cependant de lui dire et de vous | 
dire que vous n'avez rien à craindre. Je connais les 
mobiles nobles qui vous animent quand vous redoutez 
je ne sais quelles imprudences. (Interruptions à gauche.) 
Je tiens à vous le déclarer : en plein accord avec le | 
ministre des Affaires étrangères, avec tout le Gouver- 
nement, nous veillons aux intérêts de la France. (Applau- 
| dissements au centre et à droite — ‘Interruptions 4° 
gauche et à l'extrême gauche.) NE 
S'il vous plaît de mettre un terme à la fidélité que 
vous avez accordée au gouvernement, vous êtes libres, 
| Je n'emporterai de mon passage au pouvoir aucune 
amertume.-Mais laissez-moi vous dire que, dans les cir- : 
constances actuelles, il vaut mieux que gouvernement, 
et majorité restent d'accord, (Vifs ,spplaudissements au 
centre et à droite.) 


ES 


M. Edouard Soulier déclare qu'il votera la con-_ 
fiance ; M. Paul Cgujole qu’il s’abstiendra ; M. Fer- 
dinand Bougère votera l’ordre du jour pur et simple. 

L'ordre da jour pur et simple, mis aux voix, est 
repoussé par 310 voix contre 267 (chiffres identiques 
à ceux annoncés en séance). 

La “première partie de : l’ordre du jour Baréty 
jusqu'après le mot « sécurité », puis la fin de cet. 
ordre du jour sont votés à mains levées, L'en- 
semble est adopté par 812 voix contre 260 (chiffres 
identiques à ceux annoncés en séance). 


2 


de. SCRUTIN 
sur l'ordre du jour pur et simple. 
Nombre de’votanis:. "22... 577 DES 
. Majorité absolue....... Pnrseerteieesree 289 ‘ PER 
Pourraladopthionsra cintre 1207 Ar 
COTON NULS RAR ie 310 ï 


GROUPE D'ACTION DEMOCRATIQUE ET SOCIALE 
(30 membres), 
MM. Brière. 


Ont voté pour (4) : Lorin (Henri), Reibel 


(Charles). Scapini. ; 
Ont voté contre (26) : MM. Auriol (Henri). Autrand 
(Jean), Ballu, Barbier. Baudouin-Buguet} Blondel. Bus- 


‘Ont 


an 
su Pezet. 
L Ont 
. cheur. 


Ont 
Bascou. 


(de). 
Eillaz. 


_ Leguet 


‘maison 


bert). 


Ont 
_ (Louis). 


N'ont 


draud. 
Barthe 


cachaux. Logu Maginot- 
ud ue Ricoi. Thureau- -Dangin. Vidal (Joseph). 


(Loiret). 
‘(Auguste). Gallet (Charles). Jadé. Labach. Lerolle. Meck. 


Vie GROUPE DES INDEPENDANTS DE GAUCHE 


_ Caujole. 
+ GROUPE DU PARTI SOCIALISTE (106 membres). 
Ont volé pour (10%) : MM. Albertin. Ambrosini, An- 


gnoux. Liqaibees auvray. 


GROUPE COMMUNISTE 
(11, membr es). 


voté pour (11): MM. Béron. Berthon (André). 
= Beaugrand.  Cachin (Marcel). Clamamus. Desoblin. 
 Doeblé. 


GROUPE DES DEMOCRATES POPULAIRES 


‘Doriol. Duelos. Fraisseix. Marty (André). 


(18 membres). 


volé contre (18) : MM. Antier,. Bahier. Berger 
Bilger. Brom. Champetier de Ribes. Durand 


Pinaull. Reille-Soult (duc de Dalmalie). Seltz 


(Thomas) . Simon (Paul). Trémintin. 


GROUPE DE LA GAUCHE RADICALE 
(51 membres). 


volé pour (4) : MM. Daniélou. Gourdeau. Lou- 
Odin. : £ 

voté: contre (36): MM. André (Adrien), Barillet, 
Blanc.  Candace, Carlier-Caffieri. Cels (Jules). 


Chappedelaine (de). Charlot. Chaulin-Servinière. Chéron 
(Adolphe). Debève, Deligne, Délmotte. Dormann, Fels 
Fringant. Gérard (Gaston). Gonnet. Guernier. 
‘ Labroue. Landry. Largier, Laurent. Lemelle. Le Vezouët. 
.Manaut. Masclanis. Outrey (Ernest). Pic. Pieran- 
 geli. Poillot. Roux-Freissineng. Thomson. Tranchand. - 

. N'ont pas pris part au vote (11) : MM. Bouilloux-Lafont. 
Boyer (Jules). Charrier. Dariac (Adrien). Eynac (Lau- 
rent). Mallarmé. Martin (Germain). Millot. Pacaud, Por- 
Aires | Rimbert. Sa | 


GROUPE 


DE LA GAUCHE SOCIALE ET RADICALE 
(16 membres). 


Ont volé pour (1): M. Franklin-Bouillon. 

- Ont voté contre (15) : MM. Boucheron. Boyer (Edmond). - 
Brun (Fernand). Buyat. Camuzet, Cathala (Pierre). Ca- 
-zaud: Delesalle. Dien. Eymond (Edouard), Goy (Jean). 


(Firmin). -Morinaud. Riché. Verlot.. 


GROUPE DES DEPUTES INDEPENDANTS 
(42 membres). 


Ont volé ___ (3): MM: Bougère. (enineni Mandel 
k (Georges): Vallat (Xavier). 
Ont volé contre (38) : MM. Amidieu-du-Clos. Andigné 
* (Geoffroy d’), Barbot. Bergey. Brocard. Brogly. Cham- 
brun (marquis de). Desbons.  Desgranges. Diagne. Escar- 
efigue. Faure (René), Ferry (Désiré). Harcourt (duc a 
Haye (Henry). Juigné (marquis de). Kerouartz (de). 
Ferrennays (marquis de). Laniel (Henri). Le Cour Fu 


(Jean). Le Cozannet. Lyons de Feuchin' (baron 


des). Molinié (Jean). Moncelle. Neyret, Nicolle (Louis). 
Niel. Payen.- Payer (André). Ramei (de).  Rochereau. 
 Rodez-Benavent (de). Rolland (Louis). Schuman (Ro- 
Taudière, Taurines. Thibault. Vincent (Emile). 
Absent par congé (1) : M. Bringer. 


(27 membres). 


Ont voté pour (9) : MM. Dahlet, Guernut. La Chambre. 
Montigny (Jean). Mourer. Perrin, Renaitour: Rouquier. 
‘Thébault (Léon). 

f voté contre (15) : MM. Bardou. Besset (Lucien). 
 Blacque-Belair.  Delmont.. Dollat,  Dumesnil (Jacques- 


Filhoud-Lavergne. Gasparin. Henry Paté. Lautier 


(Eugène). Louis- Dréyfus. (Louis). Malingre. Ossola (Jean). 
Patenôtre (Raymond). Roche. 


pas pris part au vole (3) : MM. Brunet (Auguste). 
Guilhaumon (Charles). 


Antonelli. Auriol : (Vincent). Baron (Charles) : 


Edouard). Bedouce. Besnard-Ferron. Berenger, 


(André). Péchin. Peter. Rey- 


+1 père- Morel. 
I, Evrard. Faure. (Paul). 
Frot. Gamard, Gardio 


-febvre (François). 
Marquet. Marsais. 
Morin (Ferdinand). 


Salette. Sérol (Albert). 
Spinasse. Tasso (Henri). 


! 


Vassal. 


Ont volé pour HS 
: Breton (André _J.-L.). 


Ont volé contre De, 
Pomaret. : € DR 


A 
/ 


“Ont volé pour  @): 
Grayeron. 
Ont voté contre (59 


Bouissoud (Charles). 


(Marcel). Honnorat 
(Georges). Lierman: Ma 
Masse (Jean). Mazerand. 


Picot (colonel). Piétri. 


rice). 


Absent -par a (1): 


ques 


gery. Bernier (Paul). 


(Léo). Briquet. Bruyas. 


= Catalan. Cazals. Chammard (de). 
Chevrier. Colomb. Coponat. Cot. 
Daladier. Dalimier. Delbos. Deyris Gien 
Ducos, Durafour. Durand (Julien). A 5 
(Raymond). Garat. Génébrier. Goul. 
Guy (Henri). Hauet.  Hérard.… Herri 


Jacquier. Jaubert. Jouffr 


Ménier, Miellet. Mistler. 


magoux. Roy. Rucart, 
Ternois, Tessan. (de). V 
Ont voté contre 6): 
tien er LS 


Gouin (Félix). Goujon. Gonn 
(Louis). Grumbach. He 
 Lafaye. Lafont (Ernest), 


“Moulet | 
Nouelle. Parayre, Parsy. Paul-Bonco 
| Payra. Peirotes. Ramadier. Rauzy. 
Reynaud (Auguste). Rivière. Rogn 
(Hubert). Roux (Rémy), Rucklin Ë 


nelier. pue ue Na 


{Gésar).  Debrégéas. Forcinal. 
Planche. Riffaterre. -Triballet. KT 


(63. AR me 


(Léon). Boisseau. Boissel-Dombreval, 


|: (Georges). Castellane (Stanislas de). ne 
voisier. Delorme. Detailleur. gnac Se 
Drouot. Flandin  (Pierre- Etienn ee 
Gellie. Gianoiti. Grimaud. Grinda 


“Mottu, Nomblot. Parenteau. Paten e-Desno 
reau-Mirand. Perreau-Pradier (Pi sc 


| Ricolli (Humbert). Rocca- ne 
. mon. Sevestre. - Sibille (Maurice). Ste (Jaëqu 
mon. Tardieu. Cr es Thoumy 


:N'ont-pas pris part e vole @) : 


Ont voté pour (99) : MM. _ Accämbray. k 
Amat.  Archimbaud (Léon). Aubaud. = 
(Etienne). Bastid (Paul). Bazile (Gaston), 


liam). Bonnet (Georges). Borrel (Ant 


Lamoureux, Lassalle. laumond. Ledoux 
Longuet, Lorgeré. Malvy. Marchandea 
gaine. Marie (André) Massé (Emile) 


caud.. Perfetli.  Pieyre. 
/ Queuille. Raude. Richard (René), Robert. 


Fevries 
Gi 


A5 


Simounet.. 
Tellier. Rive ï 


Brunet 


ee: ne 


: MM. Leys ues s ge 
»4 MM, Amel 


“Boulan: ger 


(Alphonse). 
rteau, Mathieu. Fe 
Minvielle Montjou (Ex 


M: “rase de) 


9 re 


Berthod (Aim 


Cadoret. ne 


ault. Lalènne 


Mitton. Nogar 
Poiltevin (Ga 


Schmidt (Jammy). 
ernay. 
de sup (J ules) 


SR Le Un Mecs. Ménil. ARTE Monicault (de). nb te 
Moustier (comte de). Nominé, Oberkirch. Peissel. Per-. 
not. Plichon (lientenant:colonel). Polignac (de). Quein- 
| nec. Rieder. Rillart de Verneuil. Sabatier. Saint-Just 
|: (général de)’ Sallès. Schleiter. Sérot (Robert). Soulier 
. (Edouard) Tailliandier, Taitlinger. Tinguy du Pouël (ae). pie 
Vallette-Viallard, Weydmann. Wolff. Ybarnégaray.. 

N'ont pas pris part au vole (3): MM. Dubois (Louis). 


um at membres). 


no Fou (9) & MM. Appell (Pierre). Bénazet (Paul). 
enne. Borel (Emile), Brandon. Bravet. Painlevé. 
Vincent (Léon). 


vol. Re nt à Dumat (Louis), Wendel (François de). à 4 
eot CONCERTS BAR Descioes Absents par congé (3) : MM. Guérin. Hubs (comman- î : 
ù dant de). Roulleaux-Dugage. ! x 

DE. L'UNION REPUBLICAINE DEMOCRATIQUE Xe TRCS 


LISTE DES DBPUTES 


_ ee (85 membres). 
vas pour @) : MM. -Marin House Warren 
es \ 
oté “contre an: MM. Kate Adam. Anquetil 
doine. _Appourchaux, Aramon (Bertrand d'). 
ret-Pasquier (duc d'). Bergerot. Blaisot. Bloud. 
Bonnefous (Louis). . Bonnefous (Georges). Bou- 
E- Bret (Georges). Cadic. Callies (lieutenant- 
 Ghassaigne-Goyon. Constans (Adrien), Coutel. 
Denais (Joseph). Dessaint,  Duboys-Fresney. 
Dupin. Duval (Alexandre). Duval-Arnould. 
ut (Paul). Evain. Faure (Emile). Fougère (Henry). 
‘ould. Fournier-Sarlovèze. Gaumet. Grandmaison (com- 
andant de). Grôussau. Haut (de). Inizan. Join-Lambert. 
sroudière (de). Lamazou-Betbeder, Lasteyrie (de). 
orbeiller.. Lelas. Le Guen. Le Mire (ER) Lissar. 


QUI N’APPARTIENNENT A AUCUN GROUPE 
7x (19 membres). - 


# 
à 
: Ont voté pour (3): MM. ru Meyer (Léon). PiquemaEs “2 
Ont voté contre (15) : Basset. Bellanger, Cautru. 
: Engerand (Fernand). Deus © Flandin (Ernest). Foulon 
Gramont Lesparre (de). Mauss (René). Hennessy (Jean). 

: Pévedic. Poncet (Paul). Rotours (des). Stérmel. 
ne (Michel). A Des : 

N'a pas pris part au vote (1) : M. Sabiani. : Li 


+ 


_LISTE DES DEPUTES NON INSCRITS (5 membres) 


Ont volé us (ü) : MM. Beltrémieux, Bénassy (mine) 
Odoux. Sallès. Ms 
| © A volé contre (1) : Parès. 


< DÉSIGNATION DES GROUPES MEMBRES POUR CONTRE  ABSTENTION EN coxG 


e. d'Action. démocralique- et. sociale ER LUS à 30 DANS 26 


es démocrates populaires............. UT ESS 18. É 18 TE 

de la Gauche radicale... SRE à Te SEX 5x EE 36 PTT 

de la Gauche sociale et radicale. ...... TR RETS 16 : L 15 ) he 
des députés” indépendants.......... Re oies L2 3 . 188 


des indépendants ‘de gauche......... RÉ Le 27e 9 PRÉ EDS 3 
La *Partt socialiste... ASE ST RE 4 FAT 104 2 
: Parti socialiste français......... Roesr Déte ? 14-: PA D OU Cet 
xp. des. républicains densahchess are us se dla ste 2e 63 2 5g I 
pe républicain radical et radical- socialiste... 3... LION ES US 90 3 A 
épubhcain #socralste-"21:-,".. PETESPE 14 NE 9 ur 5 
de l'Union républicaine démocratique ae FR RENE ‘ DA 77 3 
e qui n'’appartiennent à aucun groupe.. 19 Er 15 - 4 
.…. DEEE sotesss Sail tele 55 5e snloue ss... 5 : h: z 
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le grand La Tour Fe Pin, un La Tour - de Pin qu 
appartient à tous et que personne n’a le droit de 
vouloir ie soi tout seul. 


Sa formation sociale. 
Ce La Tour du Pin, comme l'autre, est né à 


à CR TTRRR ‘| Arraney : il est, lui aussi, le fils de la tradition, 
de empruntons pose RARE F le fils rt château du cœur, le fils de cette terreran- 
paraître M. CHARLES BAussAN, _ ARE W | costrale qui, autant que la voix de son père, lire 
_tout le SReue IV, intitulé «Le | uisait la définition de la propriété donnée par | 
PRE CES HS ES saint ‘Thomas, — l'usage pour le bien commun: 
sen si PR né 4  1Q) «e Rappelle- oi que tu ne seras jamais que l’adminis- A: 
e penseur et le constructeur social irateur de cette terre pour ses habitants, » ; 
ENS | Il n’a jamais fait difficulté de reconnaître ce qu ïl 
aient été l'éclat et la durée de ses ser- | devait,*sur certains points particuliers, aux socio- 
militaires, quelles qu’aient été la ferveur et  logues chrétiens d'Allemagne et d'Autriche, maïs 
é de. es convictions politiques, le soldat et ‘ila toujours tenu à déclarer que ce n'était ni d’Alle- 
ste s’éffacent, en La Tour du Pin, devant | magne, ni d'Autriche que lui venait sa doctrine 
et le. constructeur social, C’est JR le vrai, sociale: et il était trop éloigné du chauvinisme, 
ee, trop vraiment « chrétienté », trop habitué à colla- 
: \ ce _borer avec des catholiques de toutes nationalités, 
mais: Baussan, La - Tour du Pin. — Un vol. pour que l'on hésite à l’en croire. Là, comme tou 
* de 204-pages. Prix, 12 francs. Collection jours, c'était le fil ancien qu'il renouait. IL-n'a 
ds cœurs & rs Flammarion, APR RACE one cessé de dire qu il devait ses idées tout 


HÉTRLUELS d'abord à son père et à ses pères. Quand il bâtira 


() Les sous-titres” sont ajoutés par la D. C._ 


avec ds pierres 
oci les de La Tour du Pin, 


su un héri 
Aussi bien, il suffite d'être: d’une fe. ces vieilles 


illes de la noblesse ou de la bourgeoisie — | 


de la noblesse et de la bourgeoisie rurales surtout, 
— ou même seulement d’avoir vu de près quel- 
qu'une de ces vieilles familles, pour savoir Com- 
bien, longtemps avant que l’on agitât ces questions, 
elles” avaient dans le sang, pour ainsi dire, la notion 
exacte, le sentiment ét la pratique du devoir s0- 
cial ; combien, tout naturellement et comme sans 
effort, simplement parce qu’elles étaient vraiment 
hr élfennes et vivaient quotidiennement ct en tout 
eur (oi, elles savaient remplir, avec le devoir. de 
té, le devoir de justice, donner, par exemple, 
*o vrier, même sans qu’il le demandât, le juste 
alaire, où assurer à leurs serviteurs le repos de leurs 
eux jours, Dans ces vieilles familles, on aimait à 
être salué, mais on savait que le coup de chapeau 
_ doit être gagné, et pas volé. 
- C'est à cette école — qui lui a tout dit — que! 
La Tour du Pin a fait ses humanités sociales. Les 
tres écoles, c'était en quelque manière de l’en- 
nement supérieur, Il s’est défini lui-même — et. 
est vrai pour ses idées ue comme pour Jes 


squ'au. point 6ù l’on ne peut plus recevoir une 
nouvelle empreinte, mais seulement des confirma- 

ns, Ou, si vous voulez, des ciselures ». 

DER . ces cis ne la vie, dore 


ner a fourni posent de rencontrer 
je, peux dire de rechercher. » 
Au LED comme, dans le salon, à \Paris comme 


ve. ba semaines de de Metz. 
urent pour lui des « semaines sociales ». A Aïx- 
hapelle, où, après la capitulation de l’armée de 
Metz, il est inlerné avec de Mun et où se forme, 
ns une Communauté de douleur et de pensée, 
eur intimité, il recherche, avec lui, les causes’ du 

eur de la France et rêve de régénération. 

L est lé mal » Où serait le TéeneeE 


; L'Encyclique du 8 enbee a 7 les 
ncipes de 1789 : La Tour du Pin ét son ami 
ont'trouvé le fil conducteur. Ils sont émus et ils 
sont éclairés, Ils voient la vérité catholique et l’er- 
reur. révolutionnaire, les principes de la société chré- 
ienne et les faux dogmes de la société moderne. . 

Le P. Eck les conduit chez le docteur Liegens; 
qui siéga plus tard au Reichstag, sur les bancs du 
centre. Liegens les initie au mouvement catholique 

opulaire, inauguré en Allemagne par. Mallinck- 
dt, Lieber, de Ketteler. 


Un programme : savoir et agir. 


Toutes ces idées’ réveillent et confirment chez 
-La Tour du Pin l’enscigneraent traditionnel de son 
foyer. Le spec pee de la Commune, avec l’angois- 


sante pensée: « Quelle est la cause de celap » 

enfonce encore se avant le clou dans ses préoc- 

cupations. Il lui faut savoir, et il lui faut agir, 
Savoir? — Il a rencontré Le Play. Après son 


“père, après la tradition, c'est Le Play sui est sen | 


‘qu’ à doi ucoup : 

méthodes tout. objective 

Play ne conduit que jusqu 

à son observation de t 

le monde de 

tout ce qui en déco, Ce 

fait, et le rapprochement de la d 
et de la vie des peuples est aussi une 
la prospérité des nations. 

Fin chercha-t-il toujours 

dissant, la doctrine roue 


Agir? —. («€ 
en acte est de AE 
La Tour du Pin rencontre 
contrant Maurice Meignen, Ur 
1871, il est allé présider l’assemblé, 
Cercle Montparnasse : voilà 
d'application, de. ‘réalisation de se 
sauver le Cercle Montparnasse, il 
d’autres, en EE Re 


puis, H 
Keller, Maurice a dt . 
de Mun, Robert de Mun, La 
RUE Léonce Le Guiraud, 


Du 

Set È Je Lan pour Ja fondation 

ë catholiques d'ouvriers de Paris était fo 
-L'Œuvre des Cercles était née 

avoir sa revue, L'Association catho 

d'articles ‘ lumineux La: Tour du 

la dectiie sociale chrétien : 


Tour é Pin. y fut très cons 
action grandissante, ‘influence 
fut le promoteur et dont il. Ur 
éminent, sont toujours prépondérantes daes 
vement ‘social catholique de notr 
D'après le témoignage. d’Albert € 
| l'esprit militaire de La Tour du Pin. 
des Cercles doit la méthode, la distinelic 5 
décision et l'exécution, la division et a 
.tion des làches particulières, la resp 
{ous envers. l'autorité phone, maît 
direction générale. PR PR Te RAA 
La Tour du Pin fut placé à | 
de propagande. « Ta. hauteur se ses vues, 
fiance qu'il avait en _elles, la grà I 
et la séductfon de ses manières de 
la propagande des idées » 
Mun.— : 
« Dans ‘cette boston ji 
gène Duthoit, de Mun apportait l'éloque 
magique d'entraîner des assemblées fré 
La Tour du Pin, une science 
LOPseLranon des faits et. pue 


tienne. o 


« Penseur profond, = autant 


dat, d'une probité intellectuelle aussi droite que 


épée, René de La Tour du Pin a 
lièrement son nee: au : Cons 
l'OŒuvre des. Cercles. 


D ne no ti mu 


REA POI RES 


SE Je comie Ayÿmar de La Tour du Vin! 
| son pe, dit en sortant : % L 
| — Je me hâte de prendre mon bay LOUL TR 

à l'heure je ne me croirais peut-être plus en droit ! 

de le faire, 

C'est à peu près vers cette époque, avant les réu- 
nions de Fribourg, que La Tour du Pin alla voir le EN: 
Œuvre, aux séances de la Com- | Pape Léon XIII, au nom de l'OŒuvre des Cercles. ee 
études qu'il présidait, La Tour du Pin | Il portait son uniforme d'officier. Il exposa au Pape 
ment un petit rapport qu il avait ré- | les idées directrices des études sociales que l’on fai- 

soumise aux délibérations, Il | sait à Ouvre des Cercles. Comme il constatait 
les idées de ce rapport heur- | que des personnes bien intentionnées s’en effrayaient 
ee d'ordinaire, et Le Li du | et y voyaient du socialisme, Léon XIIL l'interrompit. 
pour lui dire : La 

- — Ce n’est pas du socialisme, Les Cest qu 

chr istianisme. : 


\ 


o S 1 “juste re. mers dis-_ 
ses ordinaire demande _ le Age L'animateur du mouvement social 


x ( 
Plutôt « à la roue que dans le carrosse ». 


Dans celle campagne sociale, comme autrefois 
É 3 | dans ses campagnes militaires, La Tour du Pin était 
SC — nine ve ne vous’ ai | le cavalier qui galope en avant, va découvrir les 
our que tout _cet ts était em- è 


forces de l’ennemi, les positions à prendre ou les 
up. ou 5 nu e chemins à suivre, Il ne pouvait, à l'OŒEuvre des 
ue Fa Cercles, s'enfermer dans un poste, même à très 
vaste rayonnement ; il lui fallait son és 
la liberté. " 
— Non, disait-il, je ne veux être ni nés Aoe Nr 
‘société Fr qui se ES < ni rien ; laissez- moi simple membre, si vous y. 
“2 le société civile, qui ne comporte que tenez ; mais, surtout, laissez-moi libre. : 


ements . d'ordre nasurel. La ne pensait pas. Toujours l'homme qui aime mieux être à la 
: | roue que dans le carrosse. # 
— Un Jésuite -qui me connaissait encore mieux. 
que moi-même, le P. Pilot — racontera-t-il plus 
Fe jure même, Lee à | tard; — disait en une phrase volontairement in- AE 


, Sans. ee moe à s'y sub- : correcte : « La Tour du Pin, c’est un oiseau. s 

RES. qu’il ne faut pas essayer de lui mettre la main : : 

u Pin voulait FER que, dans + dessus, mais qu il faut lui tendre le poing, pour 
nm n'oubliât pas Marthe, il n'ou- | Au’il vienne s'y poser. » Sr 
e Marie. Aux réunions des dames Dans quel champ des labours sociaux cet oiseau 
1 n'a-t-il pas, un jour-ou l’autre, porté son vol À 
Initiateur, inspirateur — une ‘véritable têle, — 

| La Tour du Pin était également un vulgarisateur, 
ains srilé, un propagandiste ; par ses articles à l'Association 
catholique, par ses lettres, par ses conversations, il 
répandait partout ses idées, il faisait partout des 


s « reerues et poussait à l’action. 
F voir, avec to ke sea air, toute ; é ; 
rayonnement de son visage; l’un - Louis Milcent. 
tree: ne nt pas de repré- C’est lui qui conquit Louis Milcent à l’action & 


sociale catholique. En 1875 ou 1856, ils apparte- 
naient l’un et l’autre à l'état-major du duc. d’Au-. 
male et faisaient ensemble les grandes manœuvres 


€ st yeux baissés, aux pieds des 


me il pas un donateur, et-n'est- a PE à 
faudrait le peindre, et qu’on le | dans le Jura. Ils se connaissaient, et Milcent' était 


déjà de l'OEuvre-des Cercles; mais cette recrue 
n'avait pas encore toute son enver gure sociale. Ce 
fut au cours d'une de ces nuits de septembre, si 
_belles dans les montagnes du Jura, qu'en arpentant 
avec lui la route de Genève le capitaine de La 
Tour du Pin raconta au capitaine Milcent com- 
il nr Fe. déni autour | ment, dans sa captivité en Allemagne, il avait dé- 

sans effrayer ‘un peu un certain | couvert les livres et l’œuvre de Mgr de Ketteler, et 
) ‘montra à son ami les néfastes conséquences de l'in- 
dividualisme et du libéralisme économique et l’har- 
monieuse constitution d’un ordre social chrétien. 
4  —. Cette nuit-là étaient nées dans l'esprit de Louis 
‘OEuvre ! Et quelles hardies “Milcent toutes les réalisations auxquelles il se voua 
ne ne pong il pe plus tard. 


eos . en ste église, 


va 


de lui, 


‘pagnons 
QU Cent de Jr Fédération des corporations, etc. 


-tiennement, 
qu'il demandait non les formes d'application qui 


l'a dit le comte de PBlome, 
. nisatiôn corporalive «professionnelle », dans laquelle 


SY parfait sa doctrine ‘sociale. 


Re séjour que La Tour du Pin fit en Abe 


% 1877 à 1887 lui fut une étape décisive dans la 
marche de ses idées sociales et l'approfondissement 
de sa doctrine. 

Il trouvait là, dans une certaine mesure tout au 
moins, l’image de la France d'avant la Révolution ; 
‘uné aristocratie encore en possession de droils res- 
semblant aux droits féodaux, une bourgeoisie, des 
corps de méliers organisés professionmellement, et, 


dans celte société dntretois l'esprit de 1789 et la 


puissance de la finance, travaillant, avec sa grande 


industrie et sa presse, à désagréger et à détruire cet. 
ancien ordre social. 


II étail témoin de celle bataille émeuranie et il 
s’y instruisait, Comme il s'instruisait au spectacle 
non moins saisissant de l’autre bataille qui. se 
livrait, en même temps, dans Cette monarchie aux 
vingt- deux chètes vcet habit d’Arlequin d'Etats, de 
provintes autonomes, de races et de 
toutes sortes, 


Allant de la table des féodatx aux plus mMo- 
desles foyers, il trouvait partout matière à de fé- 
*condes méditations, en même temps que de chaudes 
“miliés. Chez ceux de ces grands seigneurs qu’il 
voyait attentifs à n’user de leurs privilèges que 


V7 pour le. bien: de ceux qui dépendaient d'eux, il 
_ apércevail la juslification de-ces privilèges et com- 


prose l'utilité des autorités sociales. 

C'est à ce moment que La 
connaissance du comte de Blome, an£ien ministre 
«d'Etat, de Lœvenstein, de Lehmkubh} et du baron 
de” Vogelsang le directeur du grand, journal catho- 
lique el Social, le Vaterland, qui groupait autour 
avec le comie de Blorhe, | ‘le: D?: Pattdï, le 
Joseph Proth, président .des Com- 
de Vienne, Ferdinand Mayer, 


Eichorn, 
mégissiers 


curé 


: Vogelsang fut, en Autriche, le chef de l'école 


“sociale catholique ; ; il avait une connaissance appro- 


. fondie du temps où les Etats étaient organisés chré- 
le moyen. âge ; c’est au moyen âge 


passent, mais les principes qui ne passent pas ; c’est 


* à Ja connaissance, au sens profond qu'il avait 
acquis du moyen âge, qu'il dut de devenir, comme 


«le docteur de l’orga- 


jl trouvait la solution de tous les problèmes du 


“travail, de la propriété, de la reconstitution poli- 
Üque.. F = 
La Tour du Pin a beaucoup fréquenté Vogel- 


sang ; il s’est pénétré de son esprit; 


en français des exiraits de ses œuvres. Il n'a pas 


oublié cette phrase magnifique où Vogelsang fait | 


du roi le roi du travail, l’ouvrier-roi: « Au ‘temps 


‘du vicil ordre-chrétien el national, il y avait un roi 
un roi qui se tenait au sommet de la société, 


social, 
dont loutes les parties étaient 
Jos. unes. aux autres. En Jui, 
plus haut travail Dear 
JOi, » Ro 
Vogelsang a été pour La Tour du Pin le com- 
mentairée définitif, la confirmation Jumineuse et 


solidairement liées 
qui accomplissait le 


pe CFA sq >) 
décisive de lout ce que la tradition, familiale et 
française Jui avait appris. 

La tradition, la terre, l’observation, l'étude : La. 


Tour du Pin est passé par toutes les écoles. Désor- 
mais, et bien qu'il continue toujours d'observer el 


langues de) 
entre les libertés politiques et les. 
+ ‘idées centralisalrices. 


‘près, les corps de métier que voulait La 


travail, 
cord et de paix qu'il appelait de. tonte 


Tour du Pin ñe. la! 


| pays, 


-sidait le comte de 


il a traduit 


| des hommes comme le comte de Blome: et R 


le travail était vraiment 


ns A bree, tant de bonn . 
dévouement, bataillons de vétérans 
jeunes gens, bataillons de femmes, don 
siasme Féatébigente activité et que ( 
(«_ épouses spirituelles ». I travaille 
plante les ‘jalons de la route. ue 
l’ordre social chrétien. Ha 


! 


LE, 1 
2 


était 1 


‘Le’ premiere de ces jalons, 
professionnelle, le rétablissement | EE 
aux conditions modernes du trav 


régime corporatif, Que d'efforts 
Dour bee des te 


hi *=svn nice qui ent pas, 


Pin, qui surtout n'étaient point, pour le: 
le lieu dé rencontre et 1 astrume LÉ 


ee L’ «€ Union internationale 


Il ai bientôt que Pate Fe 
qu'ils étaient institués, allait, par le. 
concurrence, peser inégalement, 
sur cérlains patrons et sur cerl 
qué. sur d’autres, et que ee ententes 
s'imposaicnt. 

Ce fut pour répondre à ces préoccup: 
octobre 1884 La Tour du Pin et Mi 
contrèrent, en Suisse, à. Fribourg, so 
de Mer Mermillod, avee des catholiques 
Pour y jeter ts bases d’un centre 
international | d’études sociales. Ainsi naq 
qu'on appela «les réunions de Fribourg 
Blome, et. qui se reno 
tous les ans jusqu’en 1897 ; ainsi naquit 
internationale des catholiques Sociaux : 
Aveo La Tour du Pin ee HRCRe 


then ee venus non seulement de Een 
d'Italie, d'Espagne, de Belgique. des Pays 
Suisse, d'Autriche et d’ es ne 


Vogelsang, “ Lœvenstein, 
ins, le P. \Veiss,  Medolag go Albani, | 
le duc d’'Ursel, et cela grâce surtout à |’ 
CL aux anmuütiés de La Tour du Pin, qui y. 


Mayer, J'ancien ADecienr de la German etc 


législetion tel pu Afavail, 
avait élé voulue par Léon XII, qui se. en î 
dre un comple détaillé des. délibérations. 16 
dressa en quelque sorte, dit M, Duthoit, Jes € 
préparatoires de l'Encyclique Rerum 
Cahiers qu’ Albert de Mun fut chargé de 
en un mémoire qui fut remis au ‘Pape 

La Tour ‘du Pine ri été linitiateur - 


ED et il en était l'âme, 


me | déclaré publiquement: « Il est, 
-de La Tour du Pin, le véritable fondateur 
dé Unio 
À ra organisée ; c'est lui encore, sans 
_V paraisse, qui soutient et. maintient sa Créa- 


inspire et comme le trait d'union entre les 


: , où se 
de l'ancienne chrétienté, ne se faisait pas 
ent à Fribourg. La Tour” du Pin amenait ou 
à Paris ses amis de l’autre côlé des fron- 
: “hommes comme Decurtins, 


LS conte «de Breda, Poe collaborateur 


— un coëp de sabre de Bismarck. 
faisait Fi autour d’ eux. ue les salons 


dre, La Tour du Pin lui-même chez lui, au nu- 
186 de la rue du Faubourg Saint-Honoré. 
maison appartenait à Lorin, qui en habitait 
mier ce et en Jonait Je Trez- -de- chaussée à 


FE ee uns venaient voir La Tour du Par + les 
Eorin ; beaucoup allaient de l’un à l'autre, 
ngeant ne peu d’atmosphère entre le rez-de- 
ct le ue étage. Er LE Fine 


gl t, Delalande, de Loose de “ 
, Gailhard-Bancel, Harmel, Georges + Goyau, 
. de Pascal, le P. ‘Antoine, le comte Robert de 
f efeuil, 


4e ele. 


us re €t se 1e a de vivants entre- 
à 
d'aperçus évocateurs sur les lois du travail ou 

irs de la prapriété, ont entendus ces murs 
rd’hui démolis et remplacés par les bureaux 
Ja Compas gnie Thomson-Houston ! 


Le docteur du mouvement social 


mateur, en PAR du mouvement social con- 
rain, et animaleur reconnu par les catho- 
Se, ‘aux | les. plus qualifiés pour en rendre 
gnage, La Tour du Pin en a été aussi, en 
ace, le penseur, Je docteur. Cela aussi est re- 
CG est lui qui, durant de longues années, en 


e_ MO ur des Cotes 
a tenu 4e le flambeau, 


Sa doctrine RME 


prernière, Ja plus essentielle, c’est la foi, 
cignement de l'Eglise ; la seconde, c’est, 
ez Vogelsang, l'histoire et surtout l’his- 
aoyen fee; la troisième, c’est, comme chez 


c'est lui qui en a conçu l'idée ; | 


H'en est l'âme par la sympathie universelle | 


rèt rouvait quelque 


le comte de. 


Pin: mais on ne venait pas. moins voir et en- 


de Marolles, En -Rivain, le comte de: 


ue de mots profonds detLa-Tour dre Pin, 


ion internationale Aa 


groupes nationaux dont se compose notre | 


DAstociation cs 


o ue sociale de La Tour du Pin a trois. 


4 | social qu'il,bâtit repose sur ces-trois assises ; 
1897, la dernière, le ane is 


non seulement du Décalogue, 


se tiennent et forment bloc, 


Jalons de roule (x), les nombreuses études, une parti 


sa pensée. 


liers, pas de subsistances... »: 


- pour nourrir la famille, a, autant que le foyer, be- 


‘preneur ce qu ’exige une Vie 
d'un foyer, des moyens d'y élever la famille, chacun 


“du régime corporatif. 


représentation de chaque élément, 


te HT 4 Se . 
Le it UE td Tout édifice de TéRe 
mais, 7% 
avant tout, c'est un ordre social soumis aux lois 
mais de l'Evangile, 
c'est un ordre social chrétien, ‘et d'ailleurs, c'est cet 
ordre social qui à régné au moyen âge et c’est en- 
core celui que réclament les lois mêmes de l’ex- 
périence, révélées par l'observation. Les trois assises 
— comme elles for- ©: 
maient bloc déjà dans la tradition familiale de La 
Tour du Pin. = (ho 

La Tour du Pin n’a jamais songé à publier un 
corps de doctrine, à proprement parler ; mais il à: 
réuni, dans ses Aphorismes de. politique sociale et. 
dans un Recueil, Vers un ordre social chrétien: 


SA 


iGut au moins des nombreuses études qu'il avait 
données, pour la plupart à l’Association catholique, 
de 188> à 1907, C'est là, comme en un grand … 
nombre de lettres écriles à ses amis, que se trouve 


, D ; È TRS 
La famille et l’atelier. ASE 
Pour la Tour du Pin, les deux premières assises 
de la réfection sociale, qui ne peut se réaliser que 
dans un ordre chrélien, sont la famille et l’ate 
lier: -« Pas de foyers, pas de naissances à pis d' ate- 


Pour vivre, le foyer demande la stabilité, Ta we 
rité, la propriété : « On se récrie sur l’arrêt des 
naissances, alors qu'on a détruit les nids et les 
couverts! » Comment refaire les couverts, com- 
ment avoir des nids ? Comment redonner ‘au foyer 
sa stabilité el sa sécurité? Par la réforme du Code 
civil et l’augmentation de la liberté testamentaire, 
par la réforme. du régime fiscal, par le rétablisse 
ment, dans la loi civile, de l'indissolubilité. du 
mariage, par l’institulion du bien de famille, par la 
répression de l'’immoralité, par la proteclion de la 
femme <et par l'éducation | des enfants. 

Pour vivre, l'atelier, lieu de travail ‘organisé 


soin d'ordre, de sécurité, 
à ses fonctions. : 

Ce que La Tour du Pin veut que l’on restaure, 
tout d’abord, dans l'atelier, ce sont les notions 
essentielles sur les devoirs du patronat, sur le juste 
salaire, sur la dignité de l’ouvrier, Le contrat der 
travail doit procurer à l’ouvrier comme à l’entre- 
honnète : la Net 


de stabilité,-d’adaptation | 


selon sa condition, et la POROTRS d’ épargner pour. 
les vieux jours. 

La restauration sociale est liée au rétablissement : 
Assurément, les corporations 
du moyen àge ne sauraient être iransplantées telles 
quelles en notre temps de grande industrie ; elles, 
doivent êlre adaptées aux conditions actuelles du 
travail ; mais elles demandent trois choses : un pa- 
trimoine corporatif, l'ascension dans la corporalion, 
en proportion de la capacité professionnelle, et la 
patrons et ou 
vriers, dans je gouvernement de la corporation, Ea … 
Tour du Pin veut la corporation libre et chrétienne, 
et pour lui il n’y a réellement corporation que dans 
le syndical mixte, C’est, de même, dans le syndicat 
qu'il aperçoit, pour les. classes agricoles, le: moyen 
d'échapper au ie qu elles payent à la spécu- 


lation. 


des 


(HE CTAD RG Et 259-254." (Note de la D. C:) 


10, col. 


de propriété, ‘ls 
tache : au d de vivr on ù ns a ni à | de leur donner u 
irs, « La te est à moi, dit le Seigneur Dieu, » 

© Celui qui possède n'est que’ l'intendant de Dieu. 
La pauvreté, elle aussi, a des droits, et La Tour du 
Pin rappelle les anciennes coutumes chrétiennes, 
qui perruellaient au voyageur de cueillir, en pas- 
sant, dans la vigne, autant de raisin qu'il en pou- 
Yail. manger, ou, dans le champ d'orge, autant : 
d’ épis qu ‘il en fallait pour nourrir son cheval jus- 
qu ‘au soir. 


une tape vers Ja proprié d 
_—— Pour rendre conserv 
lui donner AE chose à 
La Tour du Pin ne pouvail 
défendre le bien de famil 
jours énergiquement. ie y voi 
il y voit le moyen « soit de co 
vieux pays, les foyers des ancêtre ie 
pays neufs, de perpétuer l’œuvre d’u 
nier de la ‘civilisation ». Il voudra 
allät beaucoup plus loin que 1 
de rétablissement, très limité, du 
et que l’on supprimät du Code 
qui prohibe les substitutions et qui 
la perpétuité du domaine sie u 
liale, x 


Me =) La morale sociale. 


 « Avec la législation et la coutume, dit le chä- 
{elain d’Arrancy, Jes mœurs sont le troisième agent 
de l’économie nationale. » Le propriétaire terrien 
ne doit pas regarder de haut les gens de son village. 
IL doit être non seulement juste, mais affable ; il 
doit donnér le bon exémplé, celui de la pratique 
religieuse et celui du travail. « Il ne faut pas être 
seulement à la campagne, il faut être de la cam- 
pagne. DE 

-_« L'homme, dit encore La Tour du Pin, est un 
tre religieux, historique et social, et toute as 
repose sur la religion, la tradition et l’association.… 
Il étudie les ressources que la défense sociale! peut 
rouver dans ces trois forces. 

La justice sociale ne se distingue pas à ses yeux 
e la morale sociale, et cette “morale découle du 
* christianisme, qui a fait de la charité un’ précepte. 
a foi s'accorde avec la science sociale, comme elle 
an ävec la tradition française. 

ne x a trois . irréductibles en économie 


droit contre la Sa mais le 
deux forces, qui ne sont ni l’une 
droit », la ploutocratie et la: démocrati ie, 
Etat démocratique il entend « le régi 
mécanique” de la loi du Re 


_ deux formes du césarisme, corrod 
leurs lultes, les classes moyennes € ; 
ment les écraser dans leur choc, » 
. Cette eee est-elle fatale ? 


nos Cat hé ru peus 


Celle où on le oasidbre comie une nes ; 

Et celle où on le considèe conime un ftire. 
C'est le christianisme qui a apporté au monde, 
rec Ja foi et la notion de la paternité divine, l'idée 
fraternité, — et, dans ce ite idée de fraternité, 


dée de sOHaité, l'idée de liberté, ». 


ce que ben be fonoure ce. que j 
La Tour du Pin, c’est « l'entente ] 
place de la lutte pure da ee Me 


' "? 
ne onurchie couronnement de l'édifice social. 


Pas plus qu'il ne sépare du christianisme la. 
ience sociale, La Tour du Pin n'en sépare le pou- 
voir. politique. I veut « la christianisation du pou- 
voir suprême, qui est le droit du peuple chrétien », 
et il rappelle le rituel du sacre des rois de France, 
archevêque de Reims, « légat né », du Saint-Siège, 
deraandant aux douze pairs « l'attestation que 
lhérilier de la courénne est un fidèle observateur 
de la foi catholique et qu'il s'engage < être le roi 
très chrélien ». 

D'ailleurs, pour La Tour du Pin, c’est le foyer 
“et l’atclier qu'il faut rebâtir tout d’ abord : « Faites 
des institutions sociales, disait-il à son ami Milcent, 
a monarchie viendra couronner l'édifice. » Comme 
celui de Vogelsang, le roi de La Tour du Pin est 
un roi social, et c'est bien le roi de la tradition 
française: « Ce n’est pas un maître ; ce n’est que 
Rugtien des droits de la nation ». 


d'y méditer ni. 
an ace . ir tr de ses . 
être, en France, Je oc il y as 

travaillé par l'action, AT RTE 


lisalions qui ont élé ess où ientées: di $ 
d’un ÉRASAQer d’ ordre social chrétie 


Maïs il y ét. à la manière modeste D est Ja si 
et s'il est, presque partout, l'animateur, la tête 
pense et qui dirige, c'est, comme le disait 
bourg le comte de Blome, « sans qu'il y par 
—. Fee dans le carosse, toujours à la rou 

Dans l’OEuvre des Cercles catholiques d'c 
bien entendu, tout d’abord. Il NEA PÉLRE 
Comité des études, l'âme du bulletin L'A 
CaRoNque, Danse ce” des mouvement 


| Prapriété collective et proprieté individuelle. 


a 


À none pas à l'exclusion de la propriété indivi- 
duelle. “absolument nécessaire, mais à côté de cette 
propriété, La Tour du Pin admettait, dans la cor- 
poration, dans la commune, etc. la propriété col- 
lective, 


Elle est la propriété de ceux qui n’ont pas 


rnais qui pourtant n n'a pole, été inuti 
autant qu ‘il fe ne lui 


I ailh: _ qui lui dd: 
L 9 », il répondait le 2x juillet 1889 : 
Que faire ? Mais. continuer ce qui nous a réussi, 
que de nous obstiner tout de suite À ce qui 
s a été impossible: faire précéder l'idée à l’or- 
nisation, en place de vouloir faire faire des 
ar des gens qui ne voyaient goutte à l’en- 
> social dont fait partie la formation d’asso- 
ouvrières chrétiennes, conçues suivant un 
| plan et animées d’un certain esprit. 

yons partout les plus attentifs aux besoins 
les plus insiruits des lois sociales, recru- 
ainsi parmi les élites sociales, et la société 
viendra peu à peu à nous sous la pression 


Qua ne Cn 1865 et 1884, à la tribune de la Cham- 
e députés, Albert de Mun opposait à la thèse 
onnaire le programme de l'OŒEuvre des 
_ catholiques -dans la question ouvrière, « à 
ue ce n’était pas à la nation, mais aux cor- 
que revenait le soin de l’organisation en 
travailleurs, — à des corporations d’une 
- déterminée, en faveur desquelles de- 
L être établi un privilège spécial, comme ache- 
t vers le régime corporatif », La Tour du 
derrière son compagnon d’armes ; il l’ap- 
ses articles, dans son action ; il lui passait 
que sorte les “munitions. 
du Pin voyait une antinomie entre l'or- 

iale des professions et le régime fondé 
eraineté du peuple et le suffrage uni- 
Jersé, Il ne pensait pas que la recon- 
a représentation des droits et intérêts 


sionnels  pussent être l'œuvre de la loi, mais 


4 qui abolit les barrières opposées par le 
pénal à la constitution d’associations profes- 


Lattes. mais comme désignées « pour 
défense des intérêts de la profession ». 
_Jui aller « au contre-pied de la Ré- 


« 


_ La Tour du Pin 


ed. FRE de griefs à pie à la 
mars 1884, il fut donc avec les catholiques 
it quère t à l'utiliser, à y chercher la possi- 
commencement de réalisation, d’une 


e, bien qu’elle sortit de l'initiative gou- 
la création de conseils du travail. 
de voir la question de la représentation 
rêts agricoles rester si longtemps à l’ordre 
Ja Société des agriculteurs de France, — 
rattrapa le temps perdu. Il ne mar- 
s -exhortations, ni ses conseils, ni son 
, qui favorisèrent l’éclosion des 
s Fee avec eux. 


de ses ere de sa volonté 


* __ . tions | Actuelles » ». 


| diatement à l’œuvre : 


€ ape vers l’ordre social chrétien. Il ap- 


, qu'est sorti ce mouvement. 


Ad à 
re réalisations corporatives cr 
avec Louis Milcent et Gaïlhard-Bancel.. 


La 


Ainsi en a-t-il été notamment des organismes 
créés par Louis Milcent et Gailhard-Bancel. 

Louis Milcent était, à l’'OEuvre des Cercles, un 
familier de La Tour du Pin. Il s'était mis à son 
école et il n’avait jamais oublié cette belle leçon 
d’une nuit de manœuvres, sur les hauteurs du Jura. 
Dès que fut votée la loi ‘du 20 mars 1884, il s’ap- 
pliqua à réaliser dans sa vallée de Vaux, à Poligny, 
en Franche-Comté, l’idée corporative de La UE 
/ du Pin. 

Avant la fin de l’année, dès septembre 1884, De 
ligny avait le premier syndicat agricole de France. 
Avec. le concours de M. Aifred Bouvet et de M. le 
marquis de Froissrd, Louis Milcent avait groupé 
vingt cultivateurs. L'année suivanté, les syndiqués 
-de Poligny étaient 4oo ; ils étaient x 200 en 1890. 

Toujours d’après les idées de son ami La Tour du 
Pin, Louis Milcent créait successivement, à côté … 
de son syndicat agricole, d’autres institutions et 
d’autres groupements sociaux: une Caisse de crédit 
agricole, une coopérative d’achat d'engrais et de 
Frbes des caisses rurales, des syndicats ‘d'élevage, 
un syndicat pour la fabrication et la vente en com- : 
mun des fromages, En 1919, il ouvrait, à Besançon, 
les cours sociaux agricoles de Saint-Ferjus, où il. 
avait, .dès le premier jour, pour élèves 45 cultiva 
teurs. —:C’était toute une organisation du monde. es 
agricole. 

Ce que Louis Milcent faisait dans les Valitls ds. 
Jura, Henri de Gailhard-Bancel le faisait dans le 
même temips à l’ombre des Alpes, en Dauphiné, 
avant de porter à la tribune de la Chambre des 
députés les idées de La Tour du Pin, en liaison 
avec de Mun, En 

Déjà, avant la loi de 1584. il avait tenté d'or- 
ganiser dans sa commune d’Allex un groupement 
de cultivateurs, mais il s'était heurté à un refus. 
d’autorisation, opposé par le préfet. 

La loi du 20 mai 1884 volée, il se remet immé- 
il correspond avec Louis 
Milcent et trouve un collaborateur dans son voisin 
le baron Blancard, capitaine d’arlillerie en retraite. 
Il utilise quelques semaines de repos auxquelles | 
l'oblige un accident _pour rédiger les statuts, et il. 


| les dépose à la mairie d’Allex le 6 décembre 18 A US 


Le syndicat agricole d’Allex avait pour blason 
la croix et la charrue, — Il commença son action. 
par la lutte contre le phylloxéra, l'achat de plants 
américains, et des leçons de greffage ; puis ce fut 
l’achal en commun de pommes de terre, d'engrais 
chimiques ; ensuite vinrent des institutions ‘de Dre "ne 
voyance et d’assistance: une caisse de secours pour 
les syndiqués malades, des assurances contre les 
accidents du travail et contre l’incedie, une cuisse 
de crédit agricole. 

En même temps, le syndicat d’Allex établissait ES 
un lien familial entre ses membres par l'assistance 
aux funérailles, par une sorle de cercle où les syn- 
diqués se réunissaient, le dimanche, à la sortie des 
offices, pour faire ensemble des parties de boules 
ou de dominos, 

En cette même fin d’année 1884, toujours en 
Dauphiné, M. de Fontgailini fondait, en accord 
avec M. de Gailhard- Bancel, le syndicat agricole : 
de Die. Se 

L'année suivante, M, de 
créait un autre à Glane ; puis, en 1886, 
cat cantonal de Crest, Et il continuait. IL 


Gailhard-Bancel en 
le syndi- 
allait 


ë et par thus (ie) ne ne se laissant pas 
_ plus arrêter par les difficultés administratives et, 
parfois, l'incuric des gens, que par la ncige. Et 
Partout, la semence des syndicats agricoles — le 
blé venu du grenier de La Tour du Pin — jail- 
. Jissait de ses mains, partout elle germait et levait. 
Des E680: M: de Gailhard- Bancel reliait encore 
VV CNnIre. eux et instruisait les cultivateurs 4 groupés dans 
‘ces syndicals, par le Bullelion des Syndicats d’Allez 
el de Crest, qui leur faisait, en. quelque manière, 
des ‘cours d'agricullure, préconisait les engrais 
chimiques el en enseignait l'emploi ; un peu plus 
“lard vint l’Almunach des Syndicuis de la Drôme. 
Bientèl, ce n'élait plus seulement des culliva- 
MUUT qu'il fallait grouper : c'étaient des syndicats. 
‘En 1887 se constitua l'Union de la Drôme ; en 1888, 
l'union du Sud-Est, et, vingt-cinq ans plus tard, la 
_ France complait dix- huit unions régionales de syn- 
dicats agricoles et l’Union centrale réunissait, avec 
Delalande comme président et Louis Milcent comme, 
“vice-président, tous les groupements nés des efforts 
d’un Milcent et d’un Gailhard-Bancel, ct de tous 
les autres efforts semblables, jaillis, comme les leurs, 
_ dans loutes les provinces, 

Ces syndicals agricoles, qui si vite couvrirent la 
France, ne sont pas les seules réalisations corpora- 
ives dues aux idées et à l'impulsion de La Tour 

du Pin. Il y en eut de pareilles dans le commerce 
et dans l'industrie, À Paris les syndicats profession- 
mels féminins, éclos dans la rue de l’Abbaye, sous 
Ja Corneite d’une Fille de Ja Charité, sœur ‘Milcent, 
aussi merveilleuse organisatrice que son frère, 
avaient et proclamaient pour maître ct pour ini- 
ateur. le penseur des « Jalons de route », et dans 
16 même temps, en Champagne, Léon Harmel ne 
ail pas pouvoir fraduire en une organisation 
urable {es lois chrétiennes du travail et constituer 
sa famille ouvrière, sans consulter La Tour du Pin 


St 


ct sans se tenir en cotael permanent avec I0E. 


S partout 


/] à La ne du Pin et Léon Harmel 


Leur amitié. 


: L’amilié de La Tour du Pin et de Léon Harmel 
éclaire merveilleusement leurs deux visages. Au- 
cune amitié ne fut plus profonde, parce qu’elle 
s’enracinail dans une parenté d’âmes, et, 
ie de Léon Harmel, le P. Georges Guitton n’a a pas 
manqué de mvllre en lumière Îes liens de frater- 
nelle affection qui, depuis le jour où ils s'étaient. 
rencontrés, à mi- -chemin, au pèlerinage de Notre- 
Dame de Liesse, 


d’action. 
 & Si réelle qu'ait été l'affection d'Harmel pour 
ee Albert de Mun, dit le. Guillon, plus intime resta 
jusqu’au bout, malgré les divergences d'’ opinion 
politiques notables, l’amilié qu'il avait nouée avec 
à La Tour du Pin ». 

Rien que dans une période de quatre ans, de 
1879. à 1883, Harmel] écrivit à La Tour du Pin, soit. 
.à Vienne, où il élait attaché militaire, soit, à partir 
de 1881, au château d’Arrancy, une centaine de 
lettres. 

C'était 
à qui, 
son Manuel 
écrivait: « 
délicieux, le 
aimé des anis... 


pour Harme]l le confident, l’ami, 
de préférence à Albert de Mun, il dédia 
d’une Corporälicn, celui auquel ïül 
Vous êles toujours un ami tendre .et 
rcilleur, Le plus aimable et le plus 
Vous avez fait lx conquête .de 


otre vicaire général ; ; 


idées, 


dans Sa 


unissaient le châtelain d’Arrancy. 
et le filateur du Val-des-Bois, le penseur et LOTUS 


. SU Mauvais 


celui ‘|! 


ter ?... Vos lettres sont Fes moi une coupe 
broisic, » Ou même : « J'imagine 
une de mes meilleures joies Fe d 
tout à l'aise, » Eee 

On le pense bien, les lettres de. La Fous: lu P 
n'étaient pas moins affectueuses.. Du terr Ô 
leurs confidences passaient au er 
sonnel ct familial. Quand, en 1904, ai 
Pin perdit sa fenime, il ne manqua d' a en yer 
son ami le pieux mémento, et Harmel Jui . 

. L'image-souvenir avec ses-pensées, si. 

ont chrétiennes reslera dans mon livre de 
jour. Je pricrai pour elle, et je la prierai même 
temps et pour notre Val qu elle voulait bien ain 
et pour vous, mon très excellent ami, dont je < 
prends l'immense solitude et le chagtin. D= 7 0 

Il aurait voulu distraire quelque peu La. 
du Pin de son affliction, et au mois de janvier 
il demanda au grand paysan de venir p 
l’asserabléc’ générale des - Re agricoles 
Champagne. P RES 

« Je ne puis me permettre cette: foli 
nesse, répondit La ‘our du Pin... Certes, J'aime 
encore revoir le Val-des-Bois, Mais je ne sors p 
dé ma retraite, où, depuis huit ans, J'ai cu le te 
de désapprendre à parler. Si je n ‘y ai pas tou 


fait désappris d’ écrire, ee que” Jy'ai id 


_ les mauvaises paroles, ele qui blessent Je proc 


En cela je la suis, et en cela je vous ressernbl 
Celté ‘amiiié de deux grands cœurs se 

geait jusque dans les chemins les plus se 

l’ârnc, Le « Bon Père », pour qui le respeci 

n'existait pas, proposait assez volontiers à 

— à ceux dont # connaissait la: pe 


cette prière par laquelle on accepte == où 
on demande, — afin d'aider au salut des 
d'avoir parl aux souffrances de Jésus- Chr ist, 
fitil pour son ami La Tour du Pin, et, sur 
de sa vie, le vieux marquis rappelait, 

une scène ‘dans laquelle, dit le P, G 
prétendait pas du tout avoir eu le. he rôle 
1 -« Nous os un jour devant 
racontait-il. _Entrons ensemble, 


me dit Ha J'aurais quelque chose à 


fier. » Cela me semblait bien un peu drô 
quoi ne me confiait-il pas son affaire sur 1 
Mais je n'avais pas de motif de le 

« Mettez-vous-là », fitil. Et sortant de son 
une pelile feuille, il voulut me faire 
quelque chose comme le vœu héroïque. 


non! J'avais bien assez des souffrances qu 


m'envoyail, sans lui en demander d’autres. Ha: 


“avait sans doute de moi une opinion plu 


que je ne le méritais. Et pourtant, continuait. : 
son fin sourire l’aimable conteur, il-ne m'a je 
gré de mon refus.» Ë 
La vive affeélion que Léon Harmel avait 
La Tour du Pin s’accompagnait d’une haute € 
pour les idées du penseur d’ Arrancy : 
marquis de La Tour du Pin a été un de- ne 
fi dèles amis, écrivait-il à ses enfants le. I 
vier 1912... C'est un penseur hardi persévéran 
modeste, qui n’a pas cessé d'être à l' avant-g: 
grand mouvement d'idées dont se glorifie juste 
ment l'OEuvre des Cercles. catholiques d'ouvri 
De même, au soir. de sa vie, dans lé 
La Tour du Pin dit, répéla au Eu 
l'était venu voir à Lausanne 


Léon Harmnel. 
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Tour du Pin et Harmel s'étaient rapprochés et pour 
toujours réunis, par leur amour commun de la paix 
sociale et leur volonté commune d'y vouer leur vie, À 
S'ils différaient parfois sur les moyens, les mé- 
thodes, le moment à choisir pour l’action, ils étaient 
d'accord sur le fond des idées et sur le but. 

Quand Léon Harmel écrivait à La Tour du Pin: 
« Les associations dote les: petits et les 
grands, les riches et les pauvres, les patrons et les 
ouvriers, chacun à sa place, tel doit être notre seul 


Les qui. Hide ol nes chic 
> l'armée française », avait-il pu se. laisser | 
ce point par le filateur du Val-des-Bois ? 
du {Pin le dit lui-même au P. Guitton: 
mais _ beaucoup : il a toujours été si bon 
. Il est sûr que nous n'avions pas le 
ajoula-t-il en souriant, mais j'avais le 
nd respect pour le sien. il était d’une élé- 


sentiment parfaite ; il avait une politesse, | but », il pensait et parlait exactement comme La PR: 

Lin. tion de l'âme, qui, malgré «sa grosse | Tour du Pin. EE e 
té et ses grosses boites, Jui donnait l'air très Au reste, il ne faudrait pas se ; laisser duper par ‘4 

> seigneur, oui, très gentleman. .…. Ce n'était | leurs amicales polémiques : ai’ l'un: d’eux .s’arrétait LE 0US 
homme du monde, mais il avait une cour- | un peu plus longtemps à l’école et si l’autre courait 4 
rême, ce que n'ont pas toujours les hommes | un peu plus vite à l’œuvre, ni La Tour du Pin ne 


n'oubliait la réalisation, ni Léon Harmel n’oubliait 
l'étude, Il y avait. chez tous. deux action et pensée, ! 
mais avec des dosages différents chez l’un ou chez 
l’autre, La Tour du Pin, d'ordinaire, ne se mon- 
trait pas quand il agissait, mais nous vénons. de Te um MIE 
voir agir, nous venons de e voir constâmment à la ï 
roue, ‘dans cette création des syndicats, en laquelle | 
commençait à se réaliser sa doctrine. = 

Quant à Harmel, ne faisait-il pas lui-même un 
rapport doctrinal sur le régime corporatif au Con- 
grès des Œuvres Catholiques d’Autun en 1882? 

Quelques jours auparavant, il avait écrit à La 
Tour du Pin : < 

— Je serai particulièrement heureux d'être en-. 
tendu de vous à Aulun. Peut-être aurai-je enfin la 
consolation de vous faire plaisir! enfin! 

Et après le Congrès, où l’homme d'œuvres avait 
parlé comme je maître ès sciences sociales, il écri- 
vait à son ami, et il lui en disait sa joie: 1 

« Que je suis heureux d’avoir trouvé le joint de. 
meltre ma tête d'accord avec mon cœur! » 

Ainsi s’entr’aidaient les deux amis, La Tour du 
Pin et Léon Harmel, comme s’entr'aident la pei- 
sée et. l’action. 


nde... Et puis, on aurait dit un voyant 
E toujours vivement impressionné ; — 
rd pénétrait l’au-delà, Mystique, du reste, 
blait toujours d’un homme d'action, » 
noblesse d'âme, sens du divin, voilà ce 
 Harmel avait charmé La Tour du Pin. 
+ MO Le il pas bien le fond sue cœur de 1à 


‘4 se disaient, d’ailleurs, dvec la 
re franchise, tout ce qu'ils pensaient, se 
nt parfois, . se duerellant affectueusement 
Ke idées réciproques, par exemple sur l’orien- 
à “FOBarre des ee catholiques 


Late 2 sà bafille avec: son -c rte 
ami », une bataille qu'il n’engageait 
redire son amitié. 
serais désolé de vous entraver, lui écri- 
18 je vous aime trop pour regretter 
re de la peine. » — Ou bien : 4 Nous ne 
as à arines égales pour la lui ie, car le 
la place est à l’assiégeant, » — Où en- 
Mon cœur conduirait facilement ma tête 
out ce que veus voulez. » Mais il ajoutait 
« Permettez-moi cependant une ob- 
_ nous sommes une œuvre, non une 


VII —— Pour l'État corporatif 


Les ii HT les syndicats. 
chrétiens — et l’on a vu comment La Tour du. 
Pin et Jlarmel les voulaient composés, — c'était 
Ja première étape. La Tour du Pin, dans la recon- 
struction de l'ordre social, voyait plus loïn ; il vou- 
lait pour les syndicats une place dans l'Etat, il les 
voulait groupés et' représentés, comme il voulait 
représentées, duns le gouvernement social et pour 
le bon gouvernement social, toutes les forces véri-. 
tables dû pays. 


les controverses n'éclairaient pas seu- 
deux amis, la lumière en rayonnait 
_ un des derniers survivants de ces 
S de l Œuvre dés Cercles, M. de la 
she témoignage : : 


Les États de Romans (1888). 


C'est à lui que fut! due la tenue des Etats libres 
du Dauphiné qui, les 10 et 11 novembre 1888, com- 
mémorèrent le centenaire des Etats de Romans: 
C'était une image parlant à tous les yeux ; plus 
qu’une image, C’étail un recommencement de la > 
représentation professionnelle qu'il aurait voulu 
substituer aû parlementarisme, 

C'était aussi, en quelqué manière, une renais- 
sance des provinces: 

« Dauphin, dauphinois — s’écriait-il un jour en 
racontant ces journées, — ces noms-là parlent ; 
ils disent une histoire, une race, un sol, tout ce qui 
fait une patrie. Et ils le disent avec un accent de 
terroir auquel on se reconnaît... » 

Les premiers Etats de 1788 avaient été tenus en 


t des étnrelless mais € "était our éclairer 
la plus grande satisfaction des deux lut- 
plus grand profit du public que nous 
du Pin, on le sait, n'avait point du tout 
er l’école et l’œuvre, la pensée et 
estimait seulement qu avant de faire des 
Jes id était bon de connaître les lois 
social. chrétien, de savoir ce que l'on 
& où l’on voulait aller, Il ne manquait 
à son ami, avec autant d’ amitié 4 
Sans Jour 
ar PS sommets de l'âme que. La 


_ d'ouvriers el, 


. sa « nationalité dauphinoise, 


( 


* député du Dauphiné, 


‘cendant de la famille 
du Pin.-{l'avait tenu, 
même au sol de ses ancêtres. 


“Dauphiné et de la Provence, 


et de la rédaction des vœux. 


 Grganisées, 


Dauphiné, LE Viille à à Ron et sr ‘Tour. du 4 
‘Pin profita de l’occasion du centenaire pour lancer. 


l’idée d'une assemblée qui reproduirait l’une de ces 
tenues d'Etats, 


IL écrivit lettres sur lettres à un Dauphinois, un 
M. de Gaiïlhard-Bancel, qui 
était membre de l'OŒuvre des Cercles catholiques 
dans son pays, le créateur des syn- 
dicats agricoles, et il l’amena à son idée, Ce fut, 


entre eux, le point “de départ d’une profonde 


amitié. 

: Pendant plusieurs mois, et en réclamant toujours 
seule mais essentielle 
condition de sa collaboration », disait-il, La ‘Tour 
du Pin prépara avec M. de Gailhard-Bancel cette 


‘assemblée, en précisant la nature et déterminant la 


méthode à suivre, ioujours avec Ja préoccupation 


de n'avoir pas « une bouillabaisse à la moderne, 
hais une représentation par groupes sociaux et pro: 


fessionnels ». 


S'il allait prendre part à la tenue de ces Etats du 


c'était comme Dauphinois, conime des- 
daunhinoïse des La Tour 


d’ailleurs, à sé rattacher lui- 


Dauphiné, 


racheter sur les confins du 
dans ce qu’on ap- 
pelait jadis « les Baronnies », les ‘restes du chà- 


« J'ai pu, écrivait-il, 


eau de la Charce, qui était sorti de ma famille, 
par la Révolution et que j’ai tenu à y faire rentrer, 
moins encore comine le siège d’un marquisat érigé 
+ en 10619, dont je suis aujeurd’hui le douzième titu- 
aires que comme le berceau de Philis de la Charce,. 
Mhde guerrière et pieuse mémoire en ces contrées. » 
Le qu'il voulait montrer en cette assemblée de | 
Houiane 
dans L'Etat des diverses fonctions sociales, 
vouées aux services moraux, les autres vouées aux 
services publics, 
économiques de la production et de la circulation 
des biens » ; c'était ce qu'il appelait « la saine, très 


c'était -« la. représentation permanente 


les unes 


les autres fn vouées aux selyices 


ancienne el Lrès légilime pratique du suffrage uni- 
versel ». 
Avec M, de 


Gaïlhard-Bancel, il travailla 


Il se préoccupait de tout : du règlement de l’as- 
“sémblée, de l'autorité à réserver: au bureau, de 
l'établissement de l'horaire, de l'examen, du triage 


I] ne voulait pas que l’on oubliât, 
assemblée, « l'élément ouvrier, 
trième Etat, en un mot, qu'il faut y voir représenté, 
non pas, hélas ! par des mandataires, puisque nous 
n'avons pas encore d’associalions 
IMiUSs au moins par 
d'élite, fussent-ils Ronasiese ce n’en serait que plus 


dans cette 


{ intéressant », 


Langage de démocrate ? Pas. JE moins du monde. 


‘C’est le langage d’un homme qui parlait hier du. 


Iparquisat dont il est le douzième titulaire, d’un 


homme qui défend Ja noblesse (celle dont Bonald: 


a dit: « La noblesse en France, c’est pour la ‘fa- 


mille le dévouement héréditaire au bien public ; 


pour l’individu l’exclusion de toute profession mer: 


cantile », et qui s’est appliqué à la reViVifier en res- 
taurant en France l’ordre de Malte) ; c’est le lan- 
goge d’un homme qui veut des hiérarchies, des | 


cliles sociales, mais qui a profondément l'esprit et. 


aussi exactement que pouvaient le. 
: permettre les ‘changements sociaux accumulés * par | 
Ja Révolulion. 


à re- | 
'eueillir et recueillit des adhésions à ce programme : 
en têle celle d'Albert de Mun et celle de Mer de 
_Cabrières. ? 


populaire, le qua- 


professionnelles 
des échantillons 


ie 
Les Elats de Roisans se tinr 

vembre 188$. Un grand nombre d 

ou de représentants des députés de 1 


de dé 
de 


1788, de Dauphinois, de prêtres, 
nt. agricoles, des Chambres 
des groupes patronaux et ouvri 
L'OŒEuvre des Cercles catholiques 
représentée non seulement par La Tour d 
par M. de Gailhard-Bancel, les deux organis 
maïs aussi par Albert de Mun, Lorin, 
lalande, M. de La Guillonnière, etc. 

Les Etats s’ouvrirent par une mess 
légiale romane, messe qui fut célébrée pa 
Barnave. Les trois oe de Ja D. 


le fil d Ja tradition à es Ta” Tour à 
fait lui-même le récit : ; 

Sc Ge -dit-il il fallait le tenir, 
ordres distincts, po, rester dans . 


suit : d' Soi ile professions 

_la vie morale de la société, par les forces 
ligion, celles de la charité, les chaires d'e 
ment, la culture des orts, Correspondan 
clergé dans l’ancienne constitution des 
de la noblesse acquise au service de 
6 sociélé revenait aux autres profes 
Le Tiers-Etat groupait, d’une part ) 
industrielles, commerciales et es, 
part, les représentations des popu ations 
« À Romans, Fr De 


convenu qu ils ne pourraient 

séance, mais seraient renvoyés à là lCha 
n'étaient pas admis par l'assemblée pl 

de semblable ne se produisit, d’ailleur 

chacun, restant sur son. terrain PE 

dès lors respecter sans poinee 


l'expression très ec ds. 
dications et des vœux de chaque 
fessionnel. Quant au sentiment de. 
il jaillit par acclamation, quan 
vint dire, en accourant de B 
le salut de Ja ere de Dugues 
Bayard, » TN 

Albert de Mun te ens 
du Pin appelait « lé clou Û 
l’idée de la nécessité d’un régime r 


” sur le fonctionnement de 


ganisés et perpéluels : 

« Autrefois, dit-il, SL. Ye 
l'Etat, aujourd’hui il n ‘y en a plus, 
il y aura de plus en plus des pro: 
elles que peut désormais reposer 
ciale.… Il faut que du sein de toutes les 
s élève un effort éner gique, une revendic 
fatigable vers leurs propres reconstitutions 
permanents, pourvus de tous les 
tuent un corps: la propriété, la juridi 
présentation légale, » pe 


Fe apete ville de Roma $ où, 


que vous sachiez, dit-il, car nous ne 
s _. sa modestie le dérobe à voire re- 


IS av ns faite 


il nous a crié: a En avant | » Il a fait 


ance, En il a autant aidé à la préparation et à 
rganisation de cette assemblée qu'il a contribué 
: et à la rendre féconde par le charme de 
: par l'autorité et l’aménité de sa 


= 


_ « États Re » (1889). 


ils à Loos Dès le er suivant, 
fit son chemin dans toutes les régions où 
e des Cercles catholiques d'ouvriers avait 
e véritable action. Dix-sept assemblées régio- 
es, calquées sur celle de Romans, donnèrent, à 
ers toute la France, non seulement l'idée, mais 
de la représentation. professionnelle. 


« Etats une , tenue à Paris Es 


manière qu’en avait été fait l'établisse- 
est-à-dire par groupes nn par 


it un 20 de l'idée de la représentation 
en rêts, de la Li dress CH 


et de la paix sociale 


du Pin ne da jamais. Réalisa- 
même temps que penseur, il Continua de 
s les fois qu’il en eut la possibilité, 
fois qu’il en rencontra l’occasion, suivant 
sa méthode pratique de ne point s’entêter 
r les terrains où les difficultés ne paraissaient pas 
les efforts, au contraire, sur les autres ter- 
ù l’idée pouvait dès maintenant se traduire 


Vs marchaient toujours, et il continuait 
ivre, à être En seulement fes théoricien, mais 


syndicats ‘agricoles ‘ou syndicats indus- 
il continuait à travailler à réaliser dans 
jose da vie nee avec des associations, 


Alors que -nous “hésitions à ou cette 


lancé, le mouvement er à une Assem- 


ers, et la fusion de ces cahiers s’y fit, de 


être, pour le moment, vaincues, mais de: 


c'était 


Que les associations professionnelles soient consul- 


tion, ou plutôt en peine ». 


culture. » 


_mun à tous les citoyens, elles peuvent, 


temps de saint Los: avec 


Sa: 


es assises de la vraie représentation nationale à la- 


quelle il songe toujours : 
- « Une fois les professions constituées, elles vou- 
dront être représentées », lui écrit-il, 

En juin 1901, quand M. de Gailhard-Bancel avait 
fait à la Chambre des députés son discours sur les 
retraites ouvrières, La Tour du Pin lui conseilla 
d’en conférer avec M. Lerolle, pour l'établissement 
d’un contre-projet, ou tout au moins de convertir 
en proposition ferme le vœu qu'il avait exprimé : 


tées 1° sur la Question de l'obligation, 2° sur la 
question des statuts des caïsses de retraite, " 

C'était faire faire à la législation même un pre- | 
mier pas Vers la représentation professionnelle. 
M. de Gaiïlhard-Bancel suivit le conseil de La Tour ! 
du Pin, et le 2 juillet la Chambre fut appelée à - 
voter sur celie question. 

En 1905, lors de la discussion de la nouvelle loi 
sur les, retraites ouvrières, La Tour du Pin écrivit 
encore à M. de Gaïlhard-Bancel ainsi qu’à Albert 
de Mun, dans le même sens toujours. M. de 
Gaïlhard- Bancel présenta un contre-projet et M de” 
Mun l’appuya. 

Cette revendication de l’ordre social chrétiens 
l’aboutissement d’un effort commun de 
vingt années, d’un effort dans lequel La Tour du. 
Pin avait été l’initiateur et l'animateur. Il félicitait = 
son ami Gailhard-Bancel de son action, et il y voyait D 
la pierre d’atiente de l’organisation, « dont, disait: … 
il, tout le siècle qui vient de finir est en gesta: 


« Attachez-vous done, continuait-il, au dépôt e 
ce projet de loi sur l'organisation du travail, 
plutôt de trois lois, car je crois difficile de corres- 
pondre dans la même aux conditions ‘si diverses 
de la grande industrie, des métiers et de Far 


Quand, comme le voulait son ami, M. de Gailhard- 
Bancel déposa, en effet, son projet, La Tour du. 
Pin lui écrivit: « C'est avec une profonde émo- 
tion que j’ai vu apparaître votre projet de loi sur. 
l’organisation professionnelle, [l me semble que le. 
bon Dieu peut me rappeler maintenant... En at- 
tendant, je vous embrasse avec effusion. » 

La loi sur les retraites ouvrières et paysannes que 
vota le Parlement ne fut point celle que voulaient 
La Tour du Pin, Albert de Mun et Gailhard-Bancel. 
Dans le Journal de l'Aisne du 17 avril ro1r, « le 
doyen des maires du Laonnoïis » fit entendre « un 
cri de protestation contre l'incapacité de nos légis-. 
lateurs, l'impuissance. de nos gouvernants et les . 
maux qu'ils nous causent, » EU 

« Nos populations, disait-il, vont encore être 
leurrées par la loi sur les retraites ouvrières et pay- 
sannes, qu ‘il nous faut leur appliquer d'office, 
avant même Que les dispositions nous en soient 
connues autrement que par un amas d'instruc- 
tions inintelligibles et inapplicables, Eee sur nos 
murs, 

» Tant qüe les lois ne portent que Le l’état com- 
semble-t-il, 
être l'œuvre de icurs représentants, s'ils sont bien ie 
choisis. Mais quand la loi touche à l’exercice des 


_ professions, le bon sens dit qu'elle ne peut être 


l'œuvre d’aulres que des professionnels. 

» C’est mettre la charrue avant les bœufs que 
de ne pas commencer par leur faire appel, pour 
RORPARIROE en corporations qui feraient ensuite 
cllés-mêmes le « Livre des métiers », comme au 
toutes les garanties 
qu’elles y trouvaient. » : 


je tee, -du combattant, 


BE La Tour “du Pin fut. l'homme d'avenir. 


jdent ces projets de loi sur les retraites ouvrières, 


sur l’organisation professionnelle, sur lés assurances, 


iales, tous établis sur le plan Corporatif, qu’a- 
aient portés devant la Chambre et défendus Albert 
de Mun et Gaïlhard-Bancel. £ 

uand, dans la discussion de la loi sur les re- 

es ouvrières, en 1905 et en 1906, M. de Gailhard- 
ancel avait déposé son  Contre-projet et réclamé 
- l’organisation professionnelle, c'élait sur les eun- 
_seils et dans la doctrine de La Tour du: Pin qu’il 
de faisait. Et c'était la pensée même de La Tour 
di Pin qu’il exprimait Quand il disait à la séance 
du 25 janvier 1906: «Toute Joi qui ne reposera 
pas sur une organisation professionnelle, qui ne 
sera pas étudiée et préparée par les ‘intéressés, ne 
_ pourra pas donner satisfaction à tous el ne résoudra 
que très imparfaitéement la question des retraites 
ouvrières. » 
Or, à celte déclaration, le président de Ja te 
mission d'assistance et de prévoyance sociale, M. Mil- 
lérand, répondit : 
Lo Ces idées sont des idées d'avenir, 
‘être réalisées. ultérieurement. Mais. 
Ces idées d'avenir, c’élaient les idées de La Tour 


susceptibles 


du qe La ie du Pin, l’homme du passé, a vu | 

: cet, avenir de l’ordre social | 

FAN A Al a tout fait POLE le rapprocher de | 
F 


avenir, 


C'est sa gloire. 


a 


Réponses ministérielles, | 


Carte du combattant 


7 
Da ee 


SE (Ne È ? 
no -Lorrains ayant servi dans ete allemande. 
Ê à la ue et? aux avantages qui y sont attachés. 


en 0., 5 de: 1930, Déb. part, Chambré, 


13 756 : 


— M. Rucklin demande à M. 

sipales 
ayant “servi dans l'armée allemande pendant la guerre, 
peuvent prélendre à la carte du combattant et aux avan- 
 lages attribués par la loi à ladite carte: (Question du 
& novembre 1930.) 


- RÉPONSE. 
intéressés remplissent ITes conditions fixées, d'une part 
par le décret du 8 juin 1927, modifié par le décret 
du 1% juillet 1930, et d'autre part par le décret du 
K novembre 1930 en ce qui concerne spécialement l'allo- 


Lier 
ER. 


sr Vétérans ‘de 1870-71. Carte du combattant. Retraite. 


ie Du JT, Des 25 juin ou De fa PR 
pe 2 655 : TA 

8397: — M. René Hauss expose à M. le ministre du 
: Travail, chargé des affaires d'Alsace ‘et de Lorraine : à) 
que les adminisiralions refusent encore toujours l'allo- 
‘calion à 
situation est un peu aisée; b) que le Parlement vient 
d'accorder une rente à Te les anciens combatlants de 
1914-18 sans qu'on tienne comple. de leur  jortune ; 


signale que, le traitement infligé aux vélérans de 1870 


‘est injuste, illogique, et crée de grand$ rnécontente- 


— Réponsé affirmative, sous réserve que les, 


le bare de s 
anciens +combattants- alsaciens-lorrains 


des vétérans de la guerre de 1850-97 si leur | 


_saire de donner des. ins Ireciehe p 


_ rente modeste de tous les re 
C'était de la pensée de La Tour du Pin que sor- | 


Tr — L'ù indemnité ser, en ‘exécution e: 
locales des 22 mai Fe et EL mai. 1918, aux can 


vétérans nécessiteux. Mais il y a lieu de ie 
conformément au décret du 28 juin 1927 (: i 
intéressés pouvant solliciter la carte du combattant 
ainsi PPRESS à bénéficier de la . " combat 


Du J. O., 7 nov nes DB pr 
_p. 3 303 : F 


onde cérabotian. pour. ans classe 
Re ‘du 3 juin 1930.) KES 


:Réconess: æue Le nombre total ue 
ee délivrées à la date du 3x août | 
2 704 560, se M ‘comme suit : 


| CLASSES 

Glass 1807 /re ar 
Classe ; 
Classe. 

‘Classe 1870 

Classe 1851... Ps 

Classe : 18794 ES D Eu 

Classe 1873. : ES : 

Classe 1874 

Classe 1875... 

Classe 1876... 

Classe Ware > 

Classe -1878.: 

Classe  1870-. pe 

Classe Ho Got 

Classe 1881. 

Classe 1882. 


1869. à 


Classe 
Classe 
: Classe. 
Classé 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe : 
Classe 
Classe 
* Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
‘Classe 
Classe | 
Classe : 
Classe 
Classe 
Classe 
. Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 1 


ER a 


JÉISSESX À “1 803 948 
MTL POTTER EIRE 114 35% n 
RCE 108 730: 
1913 PEL RER EMONTE 111 659 

€ ÉRRNRES 108 673 
e _1918.. Re anses use # 1001001 
Li 2 VE TENTE RNEEE 115 193 
DR ont Je 11T 459 
19 Ssrsietessséerinsrene 92 4o9 
FE SR CPR 22 463 
A: soc den 4 529 
ee ape sons rose x 382 
site er durées pe D 782. 
PARLER RS auras «SOS se 606. 
SAR RONE T0 dde aus 1 562 
6 1 4or 
PR La = 364 
nés PT 62 
Vé-réseee 12 
N a 

OR Serres ad 


— Églises communales 


bilité en cas d’accident. 


5 16 janv. 1931, Déb. parl., Chambre, 


M, Charles Colin, député, demande à M. le 
de Fintérieur: 1° quelles sont les obligations 


"cice public des ‘cultes que la loi du 


ions eultuelles et dans le cas oË lé 
ne sont pas tenues aux réparations, les ministres 
ltes, qui ont la jouissance des édifices précités, 
igés à toutes les tone ions ; 4° das le cas d'un 


‘e le responsable : 
AAAcREon HR, 


- L'article 13. de la loi ds : o décembre 1905 
© bénéfoirires 


is” ce n’est qu ‘me simple. one. et. nullement 
on tee 5 de la loi du 13 avril 1908). 
iinistres des. À He et aux fidèles, pe 
ais aucune Par, ne saurait être exercée 
pour les y contraindre. Il én est de même 
on _cultuelles” formées ee le: délai “imparti 


et réparations. Droits des communes =— 


es en Ce qui concerne l'entretien des édifices _ 


__ afaits Dopriees communales; 2° si les | 


4 PAT survenant du fait du mauvais entrez 3 
ifices servant à l'exercice public des culles, 
si c'est là commune pro- 


.où le ministre du: | 


Du,:J:°0,,°20 janv. 199, Déb. nt Chambre, 
lp 1907}; ne. 
| rr082. — M. Yves Le Cozannet ER à M. le, 


| pOur assurer dans celte région la continuié, 


rus Host c'est-à- dire oem tenue des FN ONTE 


rations de toute nature, Dans les autres cas. (notamment 
pour les édifices du culte catholique); c'est, conformément 
au droit commun} le propriétaire de l'édifice qui est res- 


-ponsable, sauf D Olaone contraires résultant d’un con- 


trat entre le propriétaire et lé locataire ou Vusager. Pour 


Léviter aux communes propriétaires d'églises les consé- ù 
quences de cette responsabilité, Jes municipalités intéres- 

sées peuvent, après constatation régulière du péril immi- : 
nent provenant de l'état de ruine de l'édifice, en interdire ! ; 


l'accès tout en prenant les mesures provisoires indispen-… 
sables à la sécurité des abords. À défaut d'autre solution, . 
la désaffectation pourra ultérieurement se poursuivie 
dans les conditions fixées par la loi. 


Aumôniers militaires ps 
0 | A HAS) z f 
7 


Pays rhénans. Evacuation. Mgr Rémond. Maintien de ses Re 


pouvoirs dans le territoire de la Sarre. 


ta Dur T2 n0 7 MOT, 
p. 3 287 : + 


1 


9851. — M. Antoine Salles: Hubs à M. le ministre 
des Affaires étrangères si les facultés dont jouissait. 
Mgr Rémond dans les pays rhénans, aujourd'hui évacués, 
lui ont élé. maintenues en ce qui concerne le territoire 
de la Sarre, ou si d'autres disposilions ont: été prets 
à tant 
d’égards si désirable, de la silualion qu'il y occupait. 
(Question du 4 novembre 1930.) 


Réponse. — La question des pouvoirs ecclésiastiques de 
Mgr Rémond dans le territoire de la Sarre a fait l'objet ÿ 
de conversations entre le gouvernement français et le 
À Ja suite de ces conversations, le Saint 
Siège a décidé que Mgr Rémond conserverait ses pou-. 
voirs dans le bassin de la Sarre tant que durerait les 


Saint-Siège. 


régime spécial de ce territoire. 


—r+ © #10 ++ — 


- Bourses 


L 


Pupiiles de la nation. Etablissements de l'Etat. Etablisse: 


ments ptivés. Traitement différent. 


ministre de l’'Instruction publique s'il est exact que les 


- les mêmes pour tous les candidats. 


pupilles de la nation qui passent l'examen pour la bourse 
sont divisés en deux calégories : ceux. qui. entrent dans 
les élablissements de l’'Elat deviendraient boursiers du 
minisière de lInstruclion publique, alors que ceux qui 
entrent dans les élablissements libres recevraient une 
subvention d'études sur les fonds de l'Office départe- 
menlal, subvention qui ne couvrirail parfois qu'une parlie 
du prix de la scolarité ; ajoute que, s'il en était ainsi, il 
n'y! a pas égalilé de traitement pour les deux calégories 
de pupilles, ce qui semble contraire à l'esprit de la “loi. 
(Question du 19 décembre 1930:) 

Réponse. — Lés épreuves du concours! des bourses sont 
Il est exact que les 
bourses nationales ne peuvent être accordées qu'aux seuls 


élèves des établissements publics et que les pupilles de 


la nation qui fréquentent les établissements privés ne 


‘peuvent recevoir que -des subventions d'études sur les 


mais rien ne s’op- 
d'études, 
soient 


fonde de leur Office départemental ; 
pose, en principe, à ce que ces subventions 
dont le taux est fixé en toute liberté par l'Office, 
équivalentes aux bourses nationales. 

4 


1990, Déb. parl., Chambre, à 


hole Tr 


ALLEMAGNE. — Leipzig : 


 ÉPHÉMÉRIDES 
Y 


Dimanche 31 mai 1531, 
Congrès du parti social-démo- 


ï dr (31 mai-4 juin) ; demande la semaine de {o heures 


comme remède au chômage, 

: institutions 

douane, le contrôle du capital, 
 fluence de l'Etat sur les banques, 
entreprises publiques ; 
membres du groupe qui au 


des 


le maintien des salaires et * 
l'abaissement des droits de 
l'augmentation de l'in- 
le développement des 
{vote un bläme contre les neuf 
Reichstag avaient voté contre 


sociales, 


les crédits pour le croiseur-cuirassé Deutschland ; décide 


de dissoudre. les groupements 
socialistes et de les réintégrer dans le parti; 


indépendants des jeunesses 
MM. Wells 


Let. Cristien sont réélus présidents et M, Vogel est élu 
président en remplacement de Hermann Müller, décédé 


le 20. 


3. 


CANADA. 


Marie Rouleau, 


DE 
_—! Québec: Mort du card. Félix- Raymond- 
Dominicain, né à Vlisle-Verte, dioc. de 


Rimouski, le 6. h: 66, prêtre à à Corte (Corse), 31. 7. 92, 


prieur à Ottawa, 
12. 6. 1909, provincial du Canada, 
de Valleyfield, de 9: 
. 26, créé card. -prèêtre, 19. 
“et: Du le titre de St Piene a Montorio, 22. 


7 


9. 


maître en théologie, 

2. 7. 19, élu évêque 
Po archevêque de Québec, 
27 ; a reçu le chapeau 
12:27, 


30. 8. 1900 ; 


23; 


- membre d'honneur du Comité permanent des Congrès 


- eucharistiques internat, 
A graphie de S. S. Pie SE. 


18: x, 30 ; auteur d’une bio- 
1929. 


 Espacne. — Elections "municipales complémentaires en 
remplacement des conseillers non validés le 12 avr.; 
triomphe de la coalition républicaïne-soc'aliste. | 


TrATE. Rome : 


Sur les sept intellectuels accusés de 


complot contre la Constitution italienne, ‘cinq sont con- 
. damnés par le tribunal spécial à des peines variant de 
Six. ans à vingt mois de prison et deux sont acquittés. 


= SAINT-SIÈGE, 


de curie : 
des attaques contre l'Action catholique et des relations de 
ces événements avec les accords du Latran. — S. S. Pie XI 
interdit toutes les processions religieuses hors des églises 
-en Italie. 
FRANCE. 
ise en applicat. provisoire de l’arrangement commercial 


entre: la France et la Grèce signé à 


. . 


fe 


me; 


métrie, 
’tudes, 


= tion (1-5 


- bavarois ; 


7-2. 


Paris : 
“à la République, 
AHSS, anc. 

Toulouse : 
CR 66, 
_ lycée de’ Rennes, 
sciences de 
adjoint 
calcul différentiel et 
- et directeur de l'observatoire de Toulouse, 
non résident 


91 


1023. 
» ALLEMAGNE. 


Lundi LE juin. 


$ : — 
Réunion extraordinaire des cardinaux 
S. S. Pie XI met le Sacré Collège au courant 


— D. (min. Aî. ét.) portant publicat. et 


6;;: 87). 
Mariage civil de M. G. Doumergue, prés. 
avec Mme Jeanne Graves, agrégée des 
prof. au lycée de jeunes filles Jules-Ferry. 
Mort d'Eugène Cosserat, né à Amiens le 
anc. élève de l'Ecole normale ! sup., prof. au 
chargé de cours à la Faculté des 
Toulouse et aide-astronome, 1888-95, astro- 
à l'observatoire de Toulouse, prof. de 
intégral, 1896, prof. d'astronomie 
1908, membre 
.de l’Acad. des sciences, section de géo- 
3. 19, correspondant du Bureau des longi-: 


— Beriin: Congrès internat. de l'habita. 


juin). 


4 Munich : 
ses lettres de rappel au Dr H. 


Le D' H. Denk, min. de Prusse. présente - 
Held, prés. du Conseil 


la diplomatique de Prusse à 


représentation : 


Munich est supprimée, 


.  Ecyrre. — Eléctions générales au second degré ; succès 
-pour le gouvernement. 


GRANDE-BRETAGNE: 


—. Birmingham : L'évêèque anylieon 


“Barnes répond à la lettre de son archevêque du 127 mai 
qui lui communiquait la décision de la Haute-Cour de - 
justice demandant à larchevêque de faire procéder aux 
nominations que l’évêque refusait de faire parce que les 


«patrons 


des 
 anglo- catholiques ; 


gereux ». 
N ORYÈGE. 


économique conclue à Oslo de 22. x. 


mark, 


Luxembourg, 


la 


bénéfices proposaient des candidats trop 


Barnes déplore. ce précédent « dan-. 


— Oslo: Le Storting ralifie la convention 
30 avec le Dane- 


Suède, les Pays-Bas, la Belgique et - le : 


Athènes le 23:56. 3r> 


: rec 

ae âgé de 71 ans, prof. à ju 
d'honneur de pisse sociétés 
d'Allemagne. ; 
Tunisie. Tunis: 9e 

(1-3 juin) ; traite de “la défense des 

cains ; des moyens d'accélérer la rapidit 

nications entre les possessions f ançaises 

sons téléphoniques, aériennes ; 

du Nord, du tourisme saharien ; 

politique du blé, l'élevage, les” smalad 

protection sanitaire. 
TURQUIE. — Sanglante bataille à Ja 

syrienne entre un détachement de sol 

“brigands syriens commandés par le ch À 


ï Mardi 2 juin sh 


SAINT-SIÈGE, — Audience d'un. groupe 
Collège pontifical pour l’'émigration italienne 
pèlerimage mexicain et des élèves du collège P 
americano : S. S. Pie XI rappelle le noter 
ment religieux de l'Action catholique. 


la dont à un an dé “prison et 100 
d'amende prononcée le 1. 11. 29 contre M. Al 
- Fall pour trafic de son mandat dans une affai 
cession de terrains pétrotifères (cf: D Ca 
1.20, 1325) ER : 
Granne BRErAGNE, — Londres 
munes adopte en troisième le 2: o) 
le projet de réforme électorale, — M rt “de Hen 
James, né le 8. rr. 62 à Penzance, é 
School et à Christ Church d'Oxfor 
‘au Bengale depuis 1890, agrégé de l'Uni 
1905-16, directeur du. Presidency College 
1907-16, faisait fonction de directeur de. 


depuis 1909, mais au moment de sa nominat 


évincé} par M. W. Hornell, actuellement 
de l'Univ. de Hong-Kong, ce qui occasio 
sions parmi les étudiants et les prof. de Calc: 
retira en 1916 ; auteur de À Home Letter on the 
Universily Question, 1901; The History of. he 
Universily as told in its Minutes, 
Statesmanship in India, 1797-1910, xox1 ; V 
tenary Lecture for  Calcutia University, : 
Empires Immortal Dead, 1915 ; Our Helle 5 
1921 ; et d'une traduction anglaise de la Der 
Boèce. 

Traue. — Florence : Mort ss prof. 
né à Tarcento, proyince d'Udine, âgé de 6 
de chimie organique à l'Univ. de Florence 
la défense chimique de l'armée. i lienne 
grande guerre. 
Rovereto : 


Mort de Mgr Jean-Antoine-Ma 


chetti, né à Milan le 10. 2. 43, Capucin,… prédic 


“ 


gardien et définiteur provincial, supérieu de 
en Mésopotamie, 1879, sauva la vie à x 00 À 
en faisant flotter le drapeau français sur les 
ils s'élaient réfugiés, 1895, élu arc à 

22, 12. 1909, démissionnaire et tr 

tit. de. Trébizonde, OR PAS tee 


Mercredi 3 j An 


SAINT-SIÈcE. — Débits os. au 
pour protester contre les agressions 
l'Action catholique. 

France. — Paris : M. G. Doumerg: ré 
glione, nonce apostol., les insignes de. . gran 
Légion d'honneur. — A l'Exposition colon 
du pavillon des Missions catholiques : 
amiral Lacaze, vice-prés. du. Comité | 
sions Cathol.,. du card. Verdier, 
commiss, général, et de M. Paul 
Colonies. — Mort de Joseph Berthelot, m 
né à Paris de Sr re 53, prés. de dd Soci 
quaires de France, 1906, membre non réside 
des travaux nes ; auteur de L'Arché 
lorique (1880) ; L'Archéologie scandinave : 

en Hongrie ; L'Art chez les Barbares ; 
[lei GE Rue archéol gi 


[ Ange Tres 
2) à Les Casques de l'époque bar- 
Le. nouveau pont 
moment des essais “officiels ; rx victimes. 
— Berlin: Signat. d'un accord germano- 
latif à l'application des assurances sociales. 


suspendu 


êts communs de l’industrie de la Rhénanie et 
stphalie, sous la présidence du D' Springorum ; 
r la rationalisation et la réforme de l’admi- 
_ publique, la simplification de l’administration 
e et régionale, la diminution des frais de la 
n par la diminution des salaires et des impôts 
‘augmenter la puissance d'achat par l'exportation 
pouvoir ainsi remplir les obligations du plan 
g, par MM, Paul Reuth, Fritz Thyssen, Karl Wei- 
bert Voegler, etc.” 

E. — Uccle-Bruzelles : Mort d’Alphonse Prücst 
ruxelles le 14. 2. 47, ét. à l'Univ. de Bruxelles 
Sorbonne, secrét. de la Société centrale belge 
re, prof. à l'école d'agriculture de Louvain, 
inspecteur de l'agriculture, 1886, directeur général 


+2 auteur ‘de nombreux ouvrages sur l’agriculture. 
DE-BRETAGNE, — Les deux Chambres des convoca- 
e York et de Canterbury se sont réunies à York 
er ; discussion et acceptation de résolu- 
la représentation des Universités aux convoca- 
ur l'intercommunion dans l'Eglise anglicane, 
mement, sur la condition des évêques « suf- 
et les remariages des parties innocentes 
la Chambre intérieure de York se déclare 
olution proposée par le chanoine Brook et 
dant l'abolition de la déclaration d’assentiment 
enr ici nécessaire pour être chargé 


À To occasion de son anniversaire, le roi 
e d'Honneurs et de décorations ; pas de 
nu. ; Sir Edward Elgar, catholique, le plus 


baronet ; Ben Turner (cf. D. C., t. 18, 


P la Commission internat. de navi- 
3-6 juin) ; elle adopte un nouveau code 


Comité spécial l'étude du projet de con- 
fau par l'office internat. de 
relativement. aux conditions sanitaires 


ne : Réunion “da Directoire national de 
ï ; déclare ne pouvoir toléren que l’an- 
abri et: probction, sous un drapeau, quel 


de Garde) : Mort de Fe Evelyn Lilian 
engo- -Cesaresco, née Carrington ; auteur 
clers in. the Epoch of the Unifiction ; 
: ses of Iialian Society ; The Place of Ani- 
Human Thought ; Outdoor Life in the Greek and 
Jets ;- Lombard. Studies. 
“Moscou : 3e Congrès des 
. Jaroslavski, représentant du Comité central 
uniste, souligne l'importance de ces asso- 
Punion des Soviets et promet l'appui du 
le D' Wolf parle au nom des athées alle- 


Jeudi 4 juin. 


À l'Acad, française, 
arles Le Goffic, élu le 22. 5, 30, 

nçois de Curel ; réponse de M. Henry Bor- 
1483). —. Réunion du Comité de 
préparer les statuts de la Société 
hécaire agricole. 

Fin de la grève des typo- 


discours de 


ne des lettres. 
L avion géant allemand 


eldorf : Congrès de l’Union pour la protection 


| quête de La 


r de:} Angleterre, “auteur notamment ; 
_ Rêve de Gerontius (texte du card. 


les messages météorologiques et décide de 


l'hygiène 


associations . 


KsCheNEEs est” élu fée des associations. 


successeur du 


à ils Se le travail le. | 


58 


| 


tant treize passagers ; il amerrit à. Fernando de Noronha, 
puis à Natal; la traversée dura 12 h. 26 m 
EsPaëne. — Madrid: Décret fixant les élections aux 
Cortès constituantes au 28 juin et la réunion des Cortès 
au 14 juill. — M. Luciano Lopez Ferrer est nommé 
haut-commissaire au Maroc et le général 
commandant en chef des troupes d'occupation, 
Etats-Unis. — New-York ;: La Chambre de commerce 


_ de l'Etat de New-York vote, par 297 contre 3, une réso- 


lution en faveur de l'embargo sur les importations. de 


_ Russie. | 
— Oÿster Bay : Mort de Mortimer L. Schiff, âgé de 


54 ans, au New-York Stock Exchange depuis trente ans, 
membre de nombreuses organisat, philanthropiques, pos- 
sédait en France une importante écurie de courses. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres: Le roi 
nomination du général Sir David Graham Muschet Camp- 
bell (né le 28. 1. 69, entra dans l’armée en 1889, prit 
part. à la guerre contre les Boers, 1890-1902, commanda 


Do-X tente (1 rue de l'Atlantique. du Sud, empor- 


Cabanellas 


approuve la. 


une brigade de la 219 division de cavalerie, 1916-10, 


secrét. militaire du secrét. d'Etat à la Guerre, 1926-27) 


comme gouverneur et commandant en chef de l'île de … “E 


Malte, en remplacement de Sir John P. Du Cane. : 
ROUMANIE. 
obtient r1o sièges sur 113. 


TRANSJORDANIE, — Amman : Mort de l’ex-roi du Hedjaz, 


Hussein Ibn Ali, né à Constantinople en 1856, émir de 


La. Mecque, 1908-16, réprima une révolte dans ‘la région 


Hedjaz, 6. 6 
Mecque et de Djédda, 1916, 
juin r917, se déclara indépendant de la Turquie, 21. 1.18, 
se proclama calife, 11. 3. 24 ; guerre avec Ibn Seoud ; 
vaincu à Zaïf en sept. 1924, il abdiqua le 5. 
éditait lui-même son Je officiel, El Qibla. 


Yondeedi 5 juin. 


France. — Paris: Déclarat, de 3 sénateurs 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le prés. 


la revision et l’aide financière, < 


Bezcique. — Bruxelles : M. Jules Renkin, catholique, 
forme le nouveau ministère, composé de 7 catholiques et 


de 5 libéraux. 
ESPAGNE, — Madrid : L’'A. B. C. paraît de nouveau: 
Etats-Unis. — Washington : 
semaines, la Cour fédérale déboute la Banque de France, 


— Élections sénatoriales ; Ê l'Union nationale 


10. 24 3 il à 


et de. 

22 députés S. F, I. O. réprouvant la motion votée contre : 
. la défense nationale au Congrès de Tours. 
maréchal Hindenburg 
signe les nouveaux décrets-lois destinés à couvrir le déficit 
du budget de 193r imposant des réductions de traite- 
. ments et salaires et de nouvelles augmentations d'impôts ; 
ils sont accompagnés d’un manifeste qui propose trois’ 
- solutions pour le soulagement du Reich : : le moratorium, 


Après un débat de neuf | 


_d’Asir, s'opposa à la prolongation du chemin de fer du 
Hedjaz juqu's La Mecque, proclama l'indépendance du 
. 16, prit le titre de roi, nov. 1916, con- 
d'Akaba, : 


qui revendiquait 5 millions de dollars en lingots d'or 


envoyés par les Soviets aux Etats-Unis en 1922. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Visite des ministres du 

Reich Brüning et Curtius, accompagnés de M. Plank et 

du baron von  Plessen (5-9 juin); entrevue avec 


MM. Ramsay MacDonald et Arthur Henderson aux Che- 
quers les 6 et 7: juin ; les deux ministres ‘allemands sont 


reçus par le roi George V le 8 juin ; ils confèrent sur 
la revision du plan Young, sur le désarmement, sur 
l'emprunt allemand. 

Inpe. — Weilo : Rencontre entre des rebelles birmans 
et les troupes gouvernementales : : plus de 1o0 rebelles 
sont tués ou blessés. 

PoLocne, — Varsovie : 


Mort de Jean Domski, né à 


_Léopol en 1880, ét. de chimie à l'Univ. de Léopol, jour- 
naliste, lieutenant pendant la guerre, député depuis 1919, : 


chef du parti paysan-radical, sous-secrét. d'Etat aux aff. 
étr., 1919-25, 


tique de Riga en 1921. 


signataire du traité de paix polono-sovié- 


Russie, — Moscou: La Commission des plans d'Etat de 


VU. R. S. S. nomme une Commission de *: membres 
pour l'élaboration ‘du second plan quinquenn 
— Pétrograd : Dispersion de l'Académie des sciences, 
TCHÉCOSLOVAQUIE. — Praguet 15° Congrès internal. 


d'agriculture (5-8 juin), sous la présid. du marquis de 


en vue de remédier à la crise agricole, il émet 


Vogüé : 
géné- 


un yœu relatif à l'établissement d’une organisat, 


D 


dela radiophonie agricole, 


Santiago, SO; LES "Lo 
“séparation de l'Eglise et de l'Etat, auteur de 23 ouvrages | 
sur d'histoire du Chili, notamment de la vie de Pedro 

Ps Valdivia ;: 


de la: Fluente ; Garcia Ramon ; Villagra et Jarquemada ; | 


_rale franco- grecque : pour 


. mandie et à Paris : 


Luxemsoure, — “Elections pour le renouvellement de la 
_ moitié de la Chambre des députés. a 


: rale ‘de . re. au régime énaaiel et. à 4: ME 
tion instituée par les. pays européens : importateurs ; il 


émet des vœux ‘tendant au développement et à l'emploi 
du cinéma documentaire, 


tendant à développer dans tous les pays le contrôle indi- 


widuel de la productivité des animaux, l'élevage des ani- 
_ maux à fourrure ; il charge son bureau de procéder à 


une étude complète de la question des assurances sociales 
des travailleurs agricoles. 


À 


(ie Samedi 6 Juin. 


| AUTRICHE, — Vienne : : M. Strafella, directeur gén. des 
chemins de fer fédéraux, est relevé de ses fonctions ; il 
est remplacé pa M. Egon Seefehlner, prof. de technique 
à, Vienne. 

BeLcique. — ILES Q MM, Paul-Emile Janson, anc. 
min, Justice, et F. Van Cauwelaert, denis d'Anvers, 


! sont nommés ministres d'Etat. 


Canapa. — Ollawa: Signat. d’un accord commercial 
entre le Canada et l'Australie. 
Cire — Santiago, : Mort de Mgr Crescent. ie 


Valdivieso, né à Santiago le 28. 11. 89, prof, de philo- 
sophie au Séminaire de droit canonique à lUniy. de 
l'Etat, promoteur fiscal ecclésiastique, fonde en 1863 la 
Revisla catolica, y collabore jusqu'en 1874, fonde l'Es- 


. tendarle calolico; 1874, membre de la Faculté de théologie 
* de l'Etat et membre correspondant de J'Acad. royale d Es- 
 pagne, Dominicain, 1884, prieur de Santiago, sécularisé, 
élu archev, de | 


1910, protonotaire apostol., DE HET AT, 
sut aplanir les difficultés de la 


des études sur G@rcia de Mendoza; Merlo 


de Six ans d'histoire Chilienne. 
Erars-Unis. — Washington : Mort de Justin Mac: Grath, 


| organisateur, et pendant onze ans direeteur du service 


d'informations de la National Catholic Welfare Conference. 
Athènes ? 


d’une convention géné- 
l'établissement de lignes de 
navigation aérienne entre Îles deux pays. 

 Honcre. — Budapest : Dissolution sect ‘Chambre dés 


 GRÈCE. Signat. 


— | Kaunas : : Mer Richard Bartoleni, nonce 
apostolique, est invité je Te gouvernement à quitter le | 
“ territoire. _ 
Sunarohe 7 juin. 
VE FRaNce. — Paris: Aux Invalides, inhumation  solen- 


nelle des restes de quatorze généraux et de deux amiraux 


ayant commandé en chef pendant la guérre ; 
M. A, Maginot, min. de la Guerre, 


ESPAGNE. — Elections complémentaires à l'assemblée: ke 
la généralité de Catalogne dans huit arrondissements de 
: Ja Catalogne ; succès” de la gauche républicaine «et de 
_ l'union socialiste. 
2 - GRANDE-BRETAGNE, — Tremblement de terre dans les : 
Cine de Londres, Bedford, Birmingham et Hull ; épi- 


centre dans la mer du : Nord ; faibles secousses en Nor- 
; légers dégâts. 


Roumanie. — Elections de 7r sénateurs par les Con- 


seils municipaux et TÉPANERenRR majorilé d'Union ; 
’ nationale, 


…— Bucaresi: Congrès de la Fédération dérota (tes 
“internat. De | 
DR - Lundi 8 juin, : : 
” Sunr-Sièce — Troisième nole au gouvernement italien 


- insistant pour obtenir une réponse sur Je conflit relatif 


aux associations de jeunesse catholique. — L'ex-impéra- 


-trice Zita est reçue en audience particulière par 8. S. Pie XI. 


ALLEMAGNE. — Berlin : 
professionnelle internat., 
nations. x 

AuTRICRE. — Vienne : 
taux 


Congrès de la Fédérat, horticole 
TéRrUseas 70 délégués de neuf 


119 Congrès internat. des hôpi- 


‘secrét, général de 
la Croix-Rouge internat, (8- 18 juin) ; 
problèmes d'hospitalisation et d'hygiène dans les établis- 
sements sanitaires, de l'alimentation des : malades: ; 


la Société internat. des hôpitaux, 


| rétablissant Ja journée ne huit” “heure: 


| de l'alcool et la $, D. N. 
discours de 


;- Boo délégués de 38 pays y participent sous la 
_présid. de M. René Sand, de Paris, 


traïte des différents 


fonde ‘| 
qui aura pour | objet : 


l'étude permanente ut 
ganisation ‘des hôpitaux. 
Cine. — Les troupes cant 
Kouang-Si commencent les. 
ment de Nankin et pénètrent dans à] 
Erars-Uns. — Ardmore (Oklahoma) : M. Emilio R 
cousin du président ee Mexique Ortiz Rubi 
ses compagnons, Manuel Gomez, ‘étudiants aux 
sont tués par mégarde par un shérif. 
— Cambridge (Massachusetts) : Mort de 
Bailey, astronome, fit des recher erches « en Afrique 
GRANDE-BRETAGNE. Gateshead : Le 
H. Evans, travailliste, est élu député par 
or 5or au colonel C. Headlam, conservateuw (cs 
refusa d'accepter les conditions des catholiques sur 
‘en remplacement de Sir James Melville, déc ( 
Taplow: Mort du très Fe Sir Fi 
George Milner, né le 7. 11. 49, 
York, 1883-85, pour Er INotts), rêné 
-du Privy Council, ‘1904, obtint la création 
des Pensions, fonda Vex-Serwices Welfare Soci 
les anciens combattants, organisa pour eux les 
de ÆEnham et de Pepworth, ; SUrNOMMÉ r 
et des marins. < 
HoxcRæ. — Budapest : 5* conférence des 
graphiques alliées, sous Aa présid. de M. : Meyn t, 
nistrat. de l’Agenee Havas. £ 
Paræsrine. — Jérusalem : La Coma rh sion 4 é: 
le juge suédois J. Æ. Loefgren et y er per € 
nement anglais, d'accord avec la S. l 
noncer sur ‘Ja propriété du Mur 
déclare que ee Mur cest la seule propriété des 1 
mais que les Juifs foret y avoir libre accès “pou 
rites religieux. : 
Russie. — Moscou : 


éco du commissaria du 
dan es 
et ne fabriques, 55e Ù 


mardi 9 Juin 
| Sainr- Sioz. — Le comte de Nescht. 


FRANCE. — tant < 
sion de prés. du Sénat et .de sénateur : 
Paris : 12° congrès de la Ligue i 
prohibition (9-10. juin), 20 pays sont rep: 
présid. de M. Raymond de Luze ; 
tion des vins et spiritueux et les 


M. Paul un. Die 


arges fiscal: 
sives, sur la valeur nutritive de la bière, sur la 
, sur des he 


de la prohibition, sur 
point de vue de la prohibition. ee 
Cmne. — Au Jarge de. Weï-Haï-Weï, 
anglais Poseidon entre en collision avec le va eur cl 
Yula et coule ;\ 18 morts, 
GRANDE-BRETAGNE. — Bristol : “Mort de Wi L 
æick Denning, né près de Radstock (Somerset 
commença ses études d'astronomie en 
-découvrit cinq‘ planètes «et quelques Ï 
spécialement, : les météores,' découvrit 1 
“Cygnus, Je ‘20. 8. 20, reçut le prix d 
démie des sciences de Paris, 1895, 
150 livres du gouvernement anglais e 
Telescopie Work for Starlight Évenings ; Re 
leoric Shower of November ; General Catalogue ‘ 
Points of Meteoric Showers ; The Planets Mer Ë 
Venus ; de plus de r20 comptes senibus à rOF 
Sociely. 6 RS 
SUISSE, — - Fribourg : Mort du” R. PE 
mer, âgé de 65 ans, Dominicain, ét. à 
et à Rome, prof. à. Venloo, Dusseldorf, Londr 
prof. de morale à Ja Faculté‘ de théologie de | 
sr depuis 1908 : ‘auteur de Manuel de: 
-morale ; 


Genève : Ouverture Fa té 20 Ka 
mission dés mandats ; examinera Jes ra 
Palestine, la Syrie, le ‘Sud-Ouest africain, 
Nouvelle-Guinée, l'Irak, 

TURQUIE. — Siamboul : Mort de ME js 
sian, de rite arménien, né à Stamboul 
élève de la Propagande à Rome, élu 
d'Achrida, 27. 8, 11 et vicaire patriarca 
transféré : à Y'archev. arménien. rs La boul 


2 Mort d'Ephren Coppeaux, në 
\i Re Je 15, 2. 70, ouvrier tisseur, maire 
st | epuis 1908, cons. général de Trelon depuis 
par les Allemands en août 1917, il fut con- 
LS Me réclusion et emprisonné à Avesnes ; ; 
du Nord, -28, socialiste $. F, I, O. 
gnane : aviateurs Joseph Le Brix et Marcel 
ilotant le monoplan Trait-d'Union, mis à leur 
sposition pär M. François Coty, battent le record de 
urée en circuit fermé par 10 460 kilom. en 7o h. de 
(ro juin), sur le circuit Marignane-Montpellier. 
= Monistrol (château du Flachat) : Mort d'Edouard 
on, né à La Vera-Cruz (Mexique) le 15. 2. 67, indus- 
| maire de Monistrol-sur-Loire, anc. cons. gén., 
té de la Haute-Loire, 100fra4, de l'Entente républ. 


Paris : Congrès internat. de: l'artisanat (xo-17 juin) ÿ ; 
des modificat. à apporter à la. représentation et 
gislation artisanale des divers pays et de l'orga- 
sation de l’Institut internat. de l'artisanat ; le siège 
iStratif du secrétariat de l’Institut internat. est fixé 
me, M. Robert Taïilledet, membre du Conseil national 
) ique, est nommé prés. de l'Institut internat, 

Es Weimar: La Diète de Thuringe . abolit 


-* la prière raciste. 
. — Santiago ; 
al franco- chilien. | 
PAGNE. — Barcelone : Réunion de la députation pro- 
soire du gouvernement de la généralité de Catalogne, 
Madrid :. Célébration solennelle. d'un mariage juif ; 
er mariage solennel juif depuis le xy® siècle. 
ONIE, — Reval : M. André Bruène, min. de France, 
ente &es- lettres de créance à M. nee prés. de la 
blique. 

)E-BRETAGNE, — Scarborough sn 27 
de : l'Association des Comités denspisnement) 
, sous la présid. de lalderman J, H..S. Aitken 
résence des représentants de 260 Comités de l’An- 


nt, non-conformiste, reconnaît la bonne volonté 
voliques pour résoudre la. difficulté scolaire ; räp- 
sur le rôle des autorités locales, les ‘salaires des 
urs, et sur les subventions à donner aux écoles 


2% 


festation du Staklhelm pire à Breslau le 3r mai. 


Jeudi 11 juin, 


in (ambass. à Madrid depuis le 10. 12. 29) ambass. 
elles en remplacement du comte de Peretti de la 
admis à la retraite, et M. Jean Herbette (ambass.- 
LE depuis le 14, 1. 25) ambass. à Madrid (J, O;, 


1) 
Sénat : 
de l'Union républicaine, est élu prés, du Sénat 
contre 139 à M. Jules Jeanneney, sénateur de la 


a aul Doumer, élu prés. de Ja République. 

aris : L'Académie française élit M. Pierre Benoît 
il de Georges de Porto-Riche, décédé le 5, 9. 30, 
unanimité le général Maxime Weygand au fau- 
Ï du maréchal Joseph Joffre, déeédé le 3. r. 31. 

MA. — Augsbourg : Mort. d’Alfons Wild, rédac- 
en chef du journal cathol., la Augsburger Postzei- 
De hef des populistes bavaroïs de la circouscription 
bourg ;aukeur de Hitler und das Chrislentum, 1937, 
erlin ; Signat. d'un accord germano- polonais sur 
ip ité, des assurances sociales dans les deux pays. 
Féeries sénatoriales ; succès pour le gou- 


t espagnol adressent. une lettre pastorale aux 
es d’Espagne leur rappelant les devoirs qui les 
- autorités constituées. et l'obligation. qui leur 
CE de coopérer eu bien commun et au maintien 
_ social. 
. — Scarsdale (New- done 
Giddings, né le 23. 3. 


Moït du prof. 
b5 à Sherman 


Signat, d'un modus vivendi com- 


conférence 


e, du pays de Galles et de l'Irlande du Nord; le | 
È de la Guerre, est atteint de trois coups de revolver. 


Varsovie : Le gouvernement adresse au | 
‘des Af. étr. du Reich une protestation contre la | 


R. Ne. — Décrets (min, Aff. étr.) nommant M. Charles | 


M Abel Lebrun, sénateur de Meurthe- et- | 


de la Gauche démocratique, en remplacement | 


ue Tolède +. Les principaux Prat de: 


; Actuelles D» 


(Connecticut), AAA 1877-88, prof, adjoint de 
science politique à Bryn Mawr College, 1888-92, prof., 
1892- oû, prof. de sociologie à l'Univ, de Columbia depuis 
1894, émérite, 1928, ancien prés. de l’Institut internat. 
de sociologie à Paris ; auteur de The Modern Distributive 
Process, 1888 ; The Theory of Sociology, 1894 ; The Prin- 
ciples of Sociology, 1896 ; The Theory of Socialisalion, 
1897 ; The Elements of Sociology, 1898 ; Democracy and 
Empire, 1900 ; Inductive Sociology, x9071 ; Descriplive 
and  Hisiorical Sociology, 1906 ; Pagan Poems, 1914 ; 
The Responsible State, 1918; Studies in the Theory of 
Human Society, 1922; The "Scientific Study of Human 
Society, 1924; The Mighiy Medicine, 1929. 

HoncriE, — Budapest : g® Congrès internat, des asso- 
ciations cathol, pour la protection de la jeune fille, 
sous la présid, d'honneur du card. Serèdi (11-14 juin). 

Ing. — Rangoon : La Cour martiale de Birmanie con- 
damne ra rebelles birmans À la peine de mort pour 


avoir fomenté un soulèvement dans la région de Tha: 


rawadi, 26 sont condamnés à la déportation perpétuelle 
et 5 sont acquittés. À LS 
Pérou. — Lima: Le gouvernement décrète l’état de 


siège en prévision d’un nouveau mouvement révolu- : 
 tionnaire, AR ON 
Russie. — Moscou: Plénum du Comité exéentif du 


parti communiste (xr-15 juin) ; examine les 
la question des transports ferroviaires, celle de, l'éco- 
nomie urbaine de Moscou et du développement de l’éco- 
nomie urbaine dans l'Union soviétique. ; 


‘Vendredi 12 juin: 


France. — Chambre: Vote du projet de loi portant 
ouverture et annulation de crédits sur l’exercice 1930- 198, ‘ 
au titre du budget général et des budgets annexes, . ; 
-— Sénat : M. Louis Méjan, sénateur du Gard, coassocié 
de la Banque régionale du Gard, dont la Cour de Nimes 


vient de prononcer la liquidation judiciaire, donne sa 


démission de sénateur et de conseiller général. 
— Roubaix: Les grévistes du textile provoquent des 
désordres, les communistes dressent des barricades et 
pillent des magasins, fo arrestations (12-13 juin).  ‘ 
Cine, — Nantchang : Le général Ho-Yin-Tehing, min. 
PoLoGne.. — Arrestat, à Varsovie et dans d'autres. 
grandes villes du pays de 600 agitateurs 
accusés d’avoir mené une campagne intense de propa- + 
ande parmi les chômeurs ROUE les inciter à la révolte 
et au pillage (r2-13 juin). 3 
ROOUMAMNE. — Bucarest : 
dans l'affaire d'espionnage soviétique découverte le. 
16. 10, 80 ; le commandant Varzaru, principal inculpé, 
est condamné à vingt ans. de iravaux forcés et à la 


dégradation militaire, 5 accusés sont condamnés à quinze |. 


ans de travaux forcés, 20 à des peines variant de douze ans 


| à un an de travaux forcés ; 7 accusés sont acquittés et 


28 sont condamnés par contumace à des peines variant de. 
vingt à quinze ans de travaux forcés. 

Russie, — Moscou : ; 
nommé commissaire du peuple adjoint à la guerre et à la : 
marine et vice-prés. du Conseil de guerre révolutionnaire 
de l'U..R. S. S. (né en 1893, officiézr dans l’armée impé- 


| riale, commandant d'armée sur les fronts ouest et cauca- 


sien ‘pendant Ja guerre civile, commandant en chef de 
l'offensive sur Yarsoyie, 1920, membre du Conseil de 
guerre depuis 1925, membre du Comité central exécutif 
de FU, -R 8.85; ‘commandant du district militaire de 
Pétrograd, auteur d'ouvrages scientifiques militairès), en 
remplacement de M. Uborcwitsch, nommé commandant 
du district, militaire de Ja Russie blanche. 

— Vladivostok : Le sous-marin soviétique Chrobry fait 
naufrage avec tout son équipage. ; 

San: — Berne: Le Conseil des Elats suisses vote, par. 
22 contre 14, la suppression de dla peine de mort ‘dans 
tonte Ja Confédération. 


Samedi 13 juira 


-Sainr- Sen. — Réponse à la note italienne du 9 fuin 
relative aux organisations de jeunesse catholiques. — Le 
D? Carlo de Estrada, ambass, de la République Argentine, 
remet ses lettres de créance à S. S. Pie XI. 

France, — Paris : M. G: Doumergue transmet à M. Paul 


premiers 5 
résultats de: l’enseignement pour la campagne de récolte, 


communistes 


Yérdict du Conseil de guerre Re 


M. Michel Toukhatchevsky RTS 


ce 


Aa UE : Ÿ Fe FAN TO HT es te ‘a a "a AS 1 Es 
© Doumer les pouvoirs de président de la Républi 
Le ministère P. Laval offre sa démission à M. 

: mer ; il est maintenu en fonctions (J. O., 14. 6. 31). Fe 
€ session du Comité franco-allemand d'information et de 
documentation (13-14 jüin) ; les délégués font des exposés 
sur l’organisation économique de l’Europe, spécialement 
. sous l'angle européen et franco-allemand ; ils constatent 
que l'esprit de défiance caractérisant les rapports franco- 
allemands pèse contre l'arrangement des affaires euro- 
péennes et la détente de la crise, et ils font: appel aux 
.. gouvernements et aux opinions des. deux pays en vue 
d'une collaboration indispensable à la paix et au. main- 
tien de notre civilisation menacée. : rs LÉ 

Arremacne. — Désordres causés par des chômeurs et 
des communistes à Solingen, Cologne, Essen, Duisburg- 
— Berlin : Réponse du gouvernement à la note polo- 
naise du ro juin sur la manifestation des Casquès d'acier 
à Breslau le 3r mai. — Le Landtag de Prusse adopte 
Je Concordat comclu le 11 mai entre la Prusse et l'Eglise 


évangélique par 202 contre 54 (communistes, nationaux- . 


socialistes et quelques lautres) et 105. abstentions (social- 
démocrates). —— La Reichsbank élève le taux de l'es- 
compte de 5 à 7 %. | 

Espacne. — Aranjuez : Mort du peintre et poète catalan 

Santiago Rusinol, né à Sitges en r861, vécut à Paris de 

1885 à 18095 ; laisse 826 tableaux représentunt surtout des 

jardins d’Espagné ; auteur des pièces l’Alegria que passa ; 

Heroe, El mistic ; El Indiano ; l'Auca del senor Esteve ; 

du roman La Nina gorda. 

:—— Barcelone : Don Carlos Espla, nouveau gouverneur 

civil, prend possession de ses fonctions. 

:— Madrid : Don Eduardo Ortega y Gasset donne sa 
. démission de gouverneur civil de Madrid pour se consa- 

crer à sa candidature. Eur 


Esrone. —— Reval: Vote d'une loi établissant le suf- 
frase universel ; le vote sera obligatoire. è . 
Irazte, — Nicastro : Gravès émeutes par suite de Vin- 


térdiction des procéssions en l’honneur de saint Antoine 
par les autorités ecclésiastiques. 

Japon. =— Tokio : Mort. du baron Shibasaburo Kitazato, 
né en ‘1895, célèbre. bactériologiste, publia avec von 
Behring, le 4. 12. 90, une étude sur les antitoxiques contre 
le tétanos, au service du gouvernement japonais jusqu'en 
1914, doyen de la Faculté de médecine de l’Univ. Keio. 
. VENEZUELA. — Caracas : Démission du Dr Juan Bautista 
Pérez, prés. de la République depuis le 30. 5. 29. 


Dimanche 14 juin, 


France. — Gourdon : Congrès annuel de la Fédération 
départementale des anc. combattants du Lot, non pen- 
sionnés de la guerre, d'accord avec les diverses Fédéra- 
tions de mutilés et anc: combattants du département ; 
au banquet, discours de M. A. Briand sur l'organisat. 
de, la paix. 

— Lyon: M. Julien, avocat, radical-socialiste, est élu 
député de la 39 circonscription, en remplacement de 
Victor Augagneur, socialiste indépendant, décédé le 
DUAL, DRE 

— Puy (Le) : Assemblée de l'Union cathol. de la Hte- 
Loire: discours du gén. de Castelnau, de MM. Gibelin, 
Joseph Zamaänski et de Mgr Rousseau, 

—  Saint-Gildas (Pointe) : Le bateau d’excursion Saint- 
Philibert, revenant de Noïrmoutier à Saint-Nazaire, se 
retourne en mer avec les passagers de l'Union des coo- 
pérateurs de la Loire-Inférieure ; 5rr victimes, 8’ rescapés, 

ALLEMAGNE. — Hildesheim :-Réunion du Comité direc- 
teur et du groupe parlementaire du Centre, sous la présid. 
du D* Kaas ; il exprime ss confiance envers le chancelier 
ét Sa politique. 

— Marienburg: Célébrat. du oo anniversaire de 
l'Ordre allemand des Croisés ; discours du prés. Hinden: 
burg, qui proteste contre l'existence du couloir polonais. 

CoromerE. — Elections législatives : les conservateurs 
obtiennent la majorité. 

Espace, — Madrid : À l'Acad, des beaux-arts, section 
dé la critique, réception du prof. Manuel Gomez Moreno : 
réponse de M.:Sanchez Canton. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le marquis de Salisbury, 
leader du parti consérvateur à la Chambre des Lords, 
donne. sa démission. — Constitution du nouveau parti 
« Société socialiste d'enquête et de propagande ». — 


Fes D : Mort du Rev. Dr Wi am ] 
D. Dou- | 


- cial conclu entre la Pologne et les Etats-Unis. 


ÉTERNEL SRE AUDE DEP SEP SERRE NR EPS PR SM EE RES Ce 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5 rue Bayard, Paris-&, — Le gérant : A. FAIGLE. 


super-Mare, ét. à Harr 
“vicaire anglican auprès de 
depuis 1867 « vicar » à Con D u ÿ 
of ltaly ; The English Church in the ddie À 
The Cartularies of Bath Priory, 1898 ; The Hist 
Diocese of Bath and Wells, 1885; le prem 
A History of the English'Church, 1899 ; le dixiè 
de The Political History of England, 1760-1801 ;! 
Irish Parliament ‘of 1775, x907 ; avait quitté l'habit 
siastique depuis longtemps, était un ‘adversaire des 
catholiques," "2" "ARR ï 
. Pense. — Bayazif : Bataille éntre les troupes 
et des rebelles kurdes. Dee 
— Téhéran : Le Parlement approuve les mésures 
portant l'adhésion définitive de la Perse à la c 
tative d'arbitrage obligatoire, de la Cour de la Ha 
VenezueLa. — Caracas : Lè Dr P. Itriago, Chac 
min. des Aff. étr., est élu prés. provisoire de la 
blique. : + CARE se 
- Lundi 15 juin, 


France. — Décrets (min. M.) nommant le y 
J. Vindry inspecteur général des forces maritim 
Méditerranée, et nommant au grade dé vice-ami 
contre-amiral Léon-A.-Isidore Le Do. 
 BecciQue. — Fayt-Famenne : Mort du lieutenant g 
baron E.-A. Michel, né à Charleroi en 1855, comm: 
de la 4€ division et de la position fortifiée de Na 
1914, batailles de Termonde,. St-Gilles, Schoenaer 
l'Yser, commandant des troupes belges en. 
occupé ; funérailles nationales. - LRU SRE 

CHINE. — Nankin : La 59 session plénière du 
exécutif du Kuomintang réélit Tchang-Kaï-Chek © 
président du gouvernement. PE 

EspAGNE. — Guadalajara : Le cardinal-primat Mgr 
gura y Saenz est expulsé par le gouvernement, au 
de son voyage à ‘Rome. SR TO s 

Erats-Unis. — Washingion : Signat. du traité commer 
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GRANDE-BRETAGNE. — Londres: A la Chambre 
Communes, un amendement conservateur à la cl 
concernant l'évaluation des terrés est adopté p 
contre 208. < 

—  Wesiminsier : Réunion publique organisée par 
diverses sectes religieuses de Gde-Bretagne sous ‘1 
sidence de larchev. d’York pour favoriser là cause 
la paix mondiale et assurer le succès de la proch 
conférence générale du désarmement. ce 

Pays-Bas. — La Haye : 6° Congrès internat. de m 
cine et de pharmacie militaire, 24 pays sont repré 
sous la présid. du général Dr J. C. Diehl, inspecte 
service de médecine de l’armée hollandaise. e 

Roumanie. — Bucarest : Le roi Carol II ouvre la 
sion parlementaire ; ïl exhorte tous les partis à. 
collaborat. étroite dans ‘le respect de l'autorité resta 
pour obtenir un travail fructueux, et il affirme la 


nuation de la politique traditionnelle de collaboration a 
les alliés. . 


; in me A A er eu ve 


LIVRES REÇUS 


Amélie de Vitrolles, 1797-1829, par Marcuerire SA 
6Ny-Vesco. — Un vol. 19 x 12 em. dé 190 pages. Pri 
12 francs. Lethielleux, Paris. 1937. 2 ee À 
La vie des jeunes travailleurs. Carnet du Semainier 
(Paris, 49-20-21 septembre 1930), — Une  brochur 
20 X 12 om, de 24 pages. Prix, x fr. 6o. Librairie 
Fo la Jeunesse Ouvrière, 7, rue Saint-Vincent, Pari 
1937. . ; ee: | 


Jeunes jilles ! Si vous vous préparez au mariage... p: 


l'abbé Aïserr Dusois. — Un vol. 19 X 12 cm.d 
112 pages. Prix, 6 francs. Editions. Mariage et Mn 
Paris, ‘1937. er À 


Portraits de saints, par Louis VeuiLror. — Un vol.} 
19 X 12 Cm. de 804 pages. Prix, 13 fr. 5o. Lethiel-| 
leux, Paris. 1931. À me 


